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Les Algériens se liguent 
contre la terreur islamiste 

f i 
Gilles Toupin 

envoyé spécial 
ALGER 

V ue de l'intérieur, la 
situation sécuritaire 
en Algérie est beau­
coup moins dramati­
que que perçue sous 
la loupe des agences 
de presse étrangères. 

Tous — même les premiers vises 
par les coups de force islamistes 
( les journalistes et les opposants 
démocrates ) — s'entendent pour 
dire que la dernière année a vu une 
nette tendance à l'amélioration de 
la situation sécuritaire. Pourtant, 
les horribles tueries des 
derniers jours perpétrées 
par les terroristes dans le 
train d'Oran, dans les 
banlieues d'Alger, dans 
la plaine de la Mitidja et 
du côté de Tlemcen 
pourraient faire craindre 
un retour de l'Algérie 
aux années de désordre 
qui ont fait rage de 1992 m ^ m m m 

à 1995. Mais ils démon­
trent tout au plus que les islamistes 
décimés n'ont plus les moyens de 
s'attaquer aux forces de l'ordre et 
tentent, en ciblant uniquement des 
civils, d'attirer sur eux les réflec­
teurs médiatiques. 

Ces attentats, notent les analys­
tes ici, ont pour objectif évident de 
faire déraper l'échéance référendai­
re du 28 novembre prochain sur 
l'amendement de la Constitution 
de 1989. Les méthodes sont tou­
jours les mêmes ; on pose des bom­
bes sur les places publiques et on 
égorge des femmes et des enfants 
avec la conviction de se retrouver 
un jour au paradis entourés de 
houris et de filles à gogo. 

Les Algériens payent le prix fort 
mais ils résistent. Ils résistent, sans 
pour autant faire la folie de relâ­
cher la garde, en affichant une fu­
reur de vivre déconcertante. Ils ont 
la conviction que les barbares ne 
pourront infléchir la situation et 
que leur démence trahit tout de 
l'état de désespoir dans lequel ils 
se trouvent. Les méthodes islamis­
tes, et pour beaucoup leur cause, 
sont désormais condamnées par 
une population qui les honnit jus­
qu'au dernier. 

Fendant ce temps, les rues d'AÎ-
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ger sont pleines, les 
femmes, dont très peu 
portent le hidjab, va­
quent à leurs occupa­
tions sur les grandes 
artères et dans les mar­
chés pourtant souvent 
ciblés par les tueurs du 
FIS. « En été, me dit 
un compagnon ( appe­
lons-le K.nier ), les 
plages sont bondées et 
les cafés dansant sont 
pleins à craquer. L'Al­
gérien a envie de vi­
vre. Et comme il est fa­
taliste, il ne change pas 
trop ses habitudes, » 

Les Algériens, 

résistent, sans 

pour autant 

faire la folie de 

relâcher la 

garde, en 

affichant une 

fureur de vivre 

déconcertante. 

La vie continue 
Sur la route moutonnière qui 

mené de l'aéroport à Alger, qu'on 
appelle plus souvent l'autoroute, 
les barrages de la gendarmerie sont 
nombreux. Nous filons à vive allu­
re. Devant, il y a un chauffeur et un 
gorille de la sécurité. Derrière, suit 
une autre voiture qui nous colle au 
pare-chocs avec deux hommes. 
C'est la corrida. Du cent vingt à 
l'heure, les feux de position qui cli­
gnotent en permanence, pas d'arrêt 

aux barrages car un seul petit coup 
de tête de mon protecteur suffit 
pour franchir les chicanes. « Même 
seul, vous ne courrez pas grand 
danger, dit Kader, en autant que 
vous n'alliez pas vous balader dans 
la Casbah, mais vous comprenez, 
nous ne prenons aucun risque avec 
la presse étrangère. Vous imaginez 
les manchettes dans les capitales si 
un journaliste de l'extérieur était 
assassiné chez nous ? » 

Nous dépassons un cortège de 
voitures qui klaxonnent a qui 
mieux mieux. C'est un mariage. 
«< Vous voyez, dit Kader, la vie con­
tinue ! >» 

L'Algérie ne s'est pas effondrée. 
Quatre ans après le début de la vio­
lence intégriste, l'État fonctionne 
toujours et les signes d'une reprise 
de contrôle de la situation interne 
sont bien évidents. Le pouvoir, qui 
peut se vanter d'avoir organisé une 
élection présidentielle a laquelle 
bien peu croyaient et qui prépare 
maintenant le référendum constitu­
tionnel, ne s'est pas croisé les bras. 
L'Algérie est en pleine mutation 
économique, tentant par tous les 

moyens de réussir le pari 
du passage a l'économie 
de marché. Le grand 
obstacle, le grand empê­
cheur de tourner en 
rond, l'explication à la 
frilosité des investisse­
ments dans le pays, dit le 
premier ministre Ahmed 
Ouyahia, lors d'une ren-

^ ^ ^ ^ m contre avec La Presse, c'est 
la survivance de quel­

ques poches de terroristes. «« Mais 
le terrorisme a perdu la bataille en 
Algérie, dit-il. Le nettoyage du ter­
rain ? Nous le terminerons. Et il ne 
nous faudra pas plus de deux ou 
trois ans pour régler complètement 
le problème. »> 

La résistance 

La résistance à la terreur s'est gé­
néralisée. Kader me raconte une 
histoire qui s'est passée dans son 
quartier. « Des terroristes ont forcé 
la porte d'un homme, ils se sont 
installés pour la nuit. L'homme 
s'est gagne leur confiance au fil îles 
discussions et le matin ils l'ont 
laissé aller acheter le pain et le café. 
L'homme est revenu avec la mili­
ce. » La population est lasse de cet­
te violence et elle s'est rangée du 
côté des autorités dans la lutte con­
tre le terrorisme. 

Tous les soirs, avant le bulletin 
d'information de 20 h, la télévision 
nationale présente des « patrio­
tes », ces hommes qui se sont 
constitues en milice dans les villes 
et les villages pour résister aux 
groupes islamistes armés. Ils sont 
de plus en plus efficaces, même 
s'ils payent parfois de leur vie, et 

considérés .omme des hé­
ros nationaux. 

« Lorsque certains 
milieux à l'étranger 
dénoncent les dérapa­
ges inévitables des ser­
vices de sécurité, met­
tant p a r f o i s ces 
derniers dans le même 
sac que les terroris­
tes, » déclare Nacer 
Benhadjoudja, édito­
rialiste en chef du quo­
tidien Liberté, «< ils dé­
douanent les véritables 
assassins. C'est une at­
titude simpliste. L'État 
a pour mission d'assu­
rer la sécurité des ci­

toyens. Ça n'engage à rien de ren­
voyer les miliciens et les terroristes 
dos à dos. C'est une position con­
fortable. Il faut savoir choisir son 
camp. 

Le prix fort 

Longtemps accusé par une certai­
ne presse française d'être « éradica-
trice », la presse indépendante al­
gérienne n'en a pas moins payé un 
prix fort : une soixante de journa­
listes assassinés depuis 1991 et 
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Les horribles tueries démontrent tout au plus que les islamistes décimés n'ont plus les moyens de 
s'attaquer aux forces de l'ordre et tentent, en ciblant uniquement des civils, d'attirer sur eux les 
réflecteurs médiatiques. Les méthodes sont toujours les mêmes ; on pose des bombes sur les 
places publiques et on égorge des femmes et des enfants avec la conviction de se retrouver un jour 
au paradis entourés de houris et de filles à gogo. 

Les Algériens payent 
le prix fort mais ils 
résistent. Ils ont la 
conviction que les 

barbares ne pourront 
infléchir la situation 

et que leur démence 
trahit tout de l'état de 
désespoir dans lequel 

ils se trouvent. 

quelque trois cents d'entre e.ix. 
parmi les meilleurs, qui ont dû 
prendre le chemin de l'exil. C'est 
une véritable catastrophe pour la 
presse algérienne. « Ce sont les dé­
mocrates de ce pays, commente Na­
cer Benhadjoudja, qui sont éradi­
qués. Ceux qui portent une barbe 
et un kamis dans la rue peuvent 
sortir librement. Moi pas. » 

Malgré l'amélioration de la si­
tuation générale, la vie des journa­
listes en ce pays n'a pas beaucoup 
changé. Us ne vivent plus chez eux. 
Ils logent dans des lieux secrets, 
souvent misérables, gardés par la 
milice. Ils travaillent à l'étroit dans 
des locaux, comme c'est le cas à la 
Maison de la presse a Alger, qui 
sont de véritables bunkers. Us pas­
sent des mois sans voir leurs famil­
les. Mais ils n'en continuent pas 
moins de rendre compte avec une 
détermination admirable jour après 
jour de la vie nationale sous tous 
ses aspects. « Quand bien même 
vous voudriez être très critiques 
face à nous, nous déclarait le pre­
mier ministre algérien, vous ne 
pourriez jamais l'être autant que la 
presse algérienne. » 

« Quand on a été privé de parole 
pendant si longtemps, dii M. Ben­
hadjoudja, faut comprendre notre 
soif de s'exprimer. Il est même pos­
sible que nous ayons verse au dé­
but dans la folie par rapport au ter­
rorisme. Nous avons peut-être 
participé, en tant que presse indé­
pendante, a l'exaspération du phé­
nomène. Aujourd'hui, nous avons 
la conviction que nous sommes la 
pour aider le pouvoir a en finir 
avec la terreur. De telle sorte qu'on 
sait maintenant qu'on ne peut ma­
nier n'importe comment l'informa­
tion sécuritaire. Il y a un consensus 
dans la presse ici pour gérer cette 
information de façon a ce qu'elle 
n'entrave pas la lutte contre la ter­
reur. Nous ne voulons pas être le 
haut-parleur du GIA. Notre objectif 
principal est de sauver la republi­
que, même s'il faut pour cela s'al­
lier avec le diable. »» 

Le nouveau ministre des Finan­
ces algérien, M. Alhdelkrim Har-
chaoui, considère que « les condi­
tions de sécurité sont tout a fait 
maitrisees et que les actes criminels 
en Algérie sont comparables a ce 

qui se produit dans beaucoup de 
pays d'Europe. Il n est pas de noire 
intérêt, dit-il, de faire veitll îles m 
VCStisseurs étrangers et de les sacri­
fier ». Pour sa pan. M. Ouyahia 
nous rappelait qu'en Espagne au 
mois d'août dix-sept attentats 
avaient été signales. « Il n'y en a 
pas eu autant en Algérie ». a-t-il 
dit. 

Si la violence en Algérie est si 
médiatisée. «« surmediatisee », il est 
bien évident que c'est parce que la 
charge émotive qu'elle engendre 
est beaucoup plus dramatique 
qu'ailleurs; elle se profile sur cet 
arrière-fond de l'islamisme qui fait 
immanquablement dresser les che­
veux de l'Occident. 

Ce reportage a été réalisé à la $mêed une 
invitation lancée à Ms journalistes JVN pays 
du Groupe des Sept pat I Amenée algérien 
ne de promotion et de suivi des fmvwivk*-

ments 
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Un parti pas comme les autres 

L e congrès du PO. en fin do semaine prochai­
ne, risque fort de raviver île douloureux sou­
venirs chei beaucoup île vieux militants* On 
peut déjà* en effet y prévoit de sérieux af­
frontements sur le dossier linguistique* les 
politiques sociales du gouvernement ei la 
mise en veilleuse de son option souverainis-

\utant vie sujets de friction qui, depuis sa première 
victoire électorale il y a vingt ans. ont jalonne l'histoire de 
i c parti décidément pas comme les autres. 
HHMMHtMBnMi Ainsi, d a n s la plupart des cas, ce 

s»un des revers importants et les af-
/ fres de l'opposition qui. habituelle-

tp «gte ment, provoquent de déchirantes re-
X, ' mises en q u e s t i o n , voi re la 

contestation du leader. Au PQ, c'est 
presque toujours l'exercice du pou-
voif qui a donne lieu aux plus vives 
tensions. 

C'est à croire que les responsabili­
tés gouvernementales et le besoin île 
composer avec la realité exacerbent 
chez les militants les plus engages la 
conscience du chemin encore a par­

courir avant d'atteindre le but ultime. Un objectif qui, 
contrairement a celui qui motive les organisateurs des au­
tres partis, ne se limite pas à gagner les élections, mais 
plutôt a mettre te pouvoir au service de la « cause ». D'où 
la grogne et les velléités de mutinerie quand les élus sem­
blent s'éloigner de la pureté doctrinale. 

René Lévesque a lui-même goûte a cette médecine, au 
congrès de décembre 1981. Les délègues, ulcérés par la 

Pierre 
Gravel 

défaite référendaire de 1980. y avaient alors décidé, mai­
gre s e s protestations, qu'une simple victoire électorale de­
vrait, dans l'avenir, donner le feu vert a l'enclenchement 
du processus d'accession à l'indépendance. Sans même 
que Ce projet soit nécessairement lié a la promesse de par­
tenariat économique avec le reste du Canada. C'était le re­
jet de l'obligatoire trait-d'union entre souveraineté et as­
sociation, que le fondateur du P Q avait toujours âprement 
détendu. 

Par un curieux hasard, cette rude offensive des «< purs et 
durs » s'inscrivait, comme aujourd'hui, sur un fond de cri­
se économique où se profilaient déjà des affrontements 
avec les fonctionnaires auxquels l'État se préparait à im­
poser des sacrifices. Et sur un plan plus anecdotique, dans 
le cadre d'un congrès qui venait tout juste, à la profonde 
colère de M. Levesque, de rendre un vibrant hommage a 
Paul Rose, du FLQ. Or, il se trouve que ce dernier, lors de 
la Crise d'octobre, avait été hébergé par un certain Ri­
chard Therrien, dont la récente nomination comme juge 
met maintenant le gouvernement Bouchard dans l'eau 
bouillante... ! 

Ce genre de collision frontale entre un chef de parti de­
venu premier ministre et ses militants les plus engagés 
met en relief une des caractéristiques du PQ : la capacité 
de faire travailler ensemble des gens de tendances sou­
vent opposées, qui acceptent de mettre provisoirement en 
veilleuse leurs divergences d'opinions au nom d'un idéal 
qui transcende leurs intérêts immédiats. C'est peut-être ce 
qui les amené à se serrer plus facilement les coudes dans 
l'opposition, alors que la victoire redonne à chacun l'en-
v le de faire prévaloir enfin son point de vue. Quitte, au 

poursuite d'un 

besoin, à ne pas tenir compte de la réalité pour la rendre-
plus facilement compatible avec son rêve. 

Dans un parti dont les diverses instances sont lort acti­
ves et ou, beaucoup moins qu'ailleurs, les militants ne 
sont pas réduits au rôle de machine à gagner les élections, 
ces tiraillements sont évidemment souvent douloureux. 

Mais ils ont aussi toujours été un 
Tant que le PQ aiguillon qui a empêché les élus 

de s'endormir sur leurs lauriers en 
sera à la leur rappelant systématiquement 

toutes leurs promesses. C'est une 
pression additionnelle qui n'a 

rêve qui sans doute pas été étrangère a 
9 . l'adoption de plusieurs lois im-

S estompe portantes —financement des partis 
toujours l H ' 1 1 1 1 1 1 1 u s - assurance-automoh i I e, 

uni l inguisme français, zonage 
lorsqu il Semble agricole, etc.—qui ont été la mar-

à portée de la c * u c d c c o m m e r c e c * u gouverne-
ment Levesque. 

main, il sera Q n v e r r a | t l semaine prochaine 
difficile à comment Lucien Bouchard arrive­

ra a s'accommoder d'un parti aussi 
diriger, turbulent. Ce qui est certain, par 

contre, c'est que tant que le PQ 
sera à la poursuite d'un rêve qui s'estompe toujours 
lorsqu'il semble à portée de la main, il sera difficile à diri­
ger. Mince consolation pour son chef actuel, ce sera pro­
bablement encore plus compliqué si jamais son grand 
projet se réalise. 

Alain 
Dubuc 

Langue, 
ridicule et 
mesquinerie 

L a ministre responsable de la langue. Mme 
1 nuise Beaudoin* annonçait jeudi de nouvel­
les mesures d'affirmation du visage français 
de son gouvernement : tinis les dépliants en 
anglais, finies les conversations en anglais 
entre un fonctionnaire et une entreprise, voici 
le umps des boîtes vocales uni lingues et des 

permissions que devront quémander les fonctionnaires 
\ »ur leurs allocutions dans une langue autre que le fran­
çais. 
•wonnMnwB Ces nouvelles mesures ont été dé­

voilées une semaine avant le Con­
grès national du Parti québécois, où 
le premier ministre Bouchard devra 
affronter les radicaux de son parti 
dans le dossier linguistique. Ce n'est 
évidemment pas un hasard. La ma­
noeuvre, partisane, est d'une éton­
nante grossièreté. 

En soi, l'expérience du dernier 
quart de siècle a montré que le Qué­
bec a eu besoin de ses lois linguisti­
ques pour assurer la protection et 
l'épanouissement du français. Mais 

ces mesures comportent des coûts sociaux, politiques et 
économiques, elles ont des impacts négatifs, elles soulè­
vent des questions d'éthique qui incitent à la prudence et 
doivent amener les gouvernements a imposer des règles 
seulement quand ils peuvent en démontrer le caractère es­
sentiel. 

O r . le gros des nouvelles mesures consiste a lutter con­
t r e un problème qui n'existe pas : la « bilinguisation ram­
pante «lu secteur public québécois ». Sur quelle planète 
v»t la ministre ? Ou est la bilinguisation ? Et surtout, ou 
est la menace ? 

En s attaquant a ce moulin a vent, on lance une bataille 
symbolique visant à réaffirmer le caractère français de 
l'Étal québécois. Au nom d'une théorie bien enracinée se­
lon laquelle il faut un coup de barre de temps en temps 
pour lutter contre l'impression que pourraient avoir les 
anglophones et les allophones qu'il y a relâchement sur le 
front linguistique. Honnêtement, avec le PQ au pouvoir, 
presque certain de sa reélection, qui pense déjà a son pro­
chain référendum, y a-t-i l vraiment un non-francophone 
qui peut sérieusement croire qu'il y a un retour en arrière 
au plan linguistique ? 

f t voila pourquoi la série de mesures que nous propose 
la ministre Beaudoin sont si creuses, sublime rencontre 
du dogmatisme politique et de l'aveuglement bureaucrati­
que. Certaines sont ridicules, comme celte importante vic­
toire morale que nous, francophones, remportons, en for-
t int les autres a attendre, au téléphone, le fatidique « for 
english, press onc •». D'autres sont vexatoires. En obli­
geant les citoyens non francophones a multiplier les dé­

arches pour obtenir des dépliants en anglais, on ne fait 
nen d'autre que d'écœurer le monde. 

Quant aux mesures qui forceront les fonctionnaires à 
parler français aux entreprises québécoises» ou les i>ermis-
sîons qu'il leur faudra pour prendre la parole dans une 
langue antre que le français, c'est le genre de dérapage 
qui fera le tour du monde, qui fera les choux gras des dé­
tracteurs de la métropole et qui contribuera a renforcer 
S4M1 Image de paradis du « tétage »» bureaucratique et de 
capitale du repli sur soi. 

Le premier ministre Bouchard a déjà oublié son Som­
met d'il v a deux semaines, ou les discussions sur Mon­
t r e al et la langue menaient a conclure que, sans remettre 
en cause la loi 101, il fallait faire preuve de bon sens et de 
discernement pour que le fait français ne nuise pas a la 
Croissance de la métropole et a sa vexation internationale. 

P a r c e - que le ( ongres du PQ s'en vient, le gouverne­
n t ni péqulste change de discours, montrant du même 
COUp > quel point Lucien Bouchard et son équipe ont 
sombré dans la culture du vidéo** lip, incapables de main­
te nii une direction et une échelle de priorités pendant un 
mois de temps. 

Les mesures annoncée s par Mme Beaudoin sont gênait-
n s < «>iiiuj4- toutes les initiative* ou la défense de la lan­
g u e dev le m prétC x le a la p e II le sve e t a la mesquinerie. 
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Le quotidien le plus 
lu le samedi 

Abonnés, lecteurs d'occasion, 
annonceurs, vous avez entre les 
mains l ' éd i t i on du samedi du 
quotidien qui compte le plus 
grand nombre de lecteurs dans 
la grande région dé Montréal . 
Ce n'est pas là un message pu­
blicitaire, une promotion-mai­
son en faveur de La Presse. 
C'est la réalité, basée sur des 
données scientifiques recon­
nues et approuvées par l'indus­
trie des quotidiens, par les 
agences de publicité et par les 
responsables des médias. 

En effet, La Presse du samedi compte 
681 000 lecteurs de 18 ans et plus ou 
26, * % du lectorai dans la région mé­
tropolitaine, telle que définie pour le 
recensement fédéral. Ces données pro­
viennent de l'analyse comparative des 
divers quotidiens effectuée par PMB 96 
( Print MeasuretHenl llttreau ), le chef de 
file canadien dans la recherche média. 

Pour tous les quotidiens, tant au 
Québec que partout au Canada, l'édi­
tion du samedi est de loin l'édition la 
plus importante des sept jours «le pu­
blication. Aux États-Unis, c'est l'édition 

du dimanche qui domine. 

Profil des lecteurs 
i j Presse est un quotidien choyé, pri­

vilégié par la qualité de son lectoiat. 
i 'étude P M B sur Us quotidiens du 

Québec est remplie de données et de 
stat ist iques sur le profil des lecteurs et 
sur leurs habitudes de vie. PMB nous 
apprend de bien belles choses sur qui 
sont et ce que sont les lecteurs de /.<i 
Presse. 

Pour les Montréalais francophones, 
le journal que vous avez entre les mains 
esi lu par 47,4 % d'hommes et 52,7 % 
de femmes, ce qui est presque identi­
que à la population de la grande région 
de Montréal de 18 ans et 
plus, qui est composée de 
48,2 % d'hommes et de 
51,8 % de femmes. 

Tout près de 40 % de 
nos lecteurs ont obtenu un 
diplôme universitaire et 
même davantage, alors 
que, dans la population en 
gênerai, le pourcentage des 
diplômés universitaires de-
passe à peine 20 %. Nos 
lecteurs ont fini leurs étu­
des collégiales à 36,9 %, 
alors que 28,2 % ont fait de 
même dans la population 
en général. 

Plus de 53 % de nos lec­
teurs ont un revenu personnel au-delà 
de 30 000 $. 

La Presse du 
samedi compte 
6 8 1 OOO 
lecteurs de 18 
ans et plus ou 
26,3 % du 
lectorat dans la 
région 
métropolitaine. 

susceptibles d'y trouver une catégorie 
privilégiée d'acheteurs. 

L'étude PMB, qui vient tout juste 
d'être rendue publique, contient une 
panoplie de données sur les habitudes 
des lecteurs face à plus de 1 000 pro­
duits, marques et services reliés à la 
consommation. 

PMB jouit d'une expérience considé­
rable et reconnue dans le domaine de la 
recherche sur les imprimés au Canada. 

L'étude, réalisée cette 
année, a été effectuée au? 
près de sept marchés au 
Québec 6 400 répondants 
ont été sélectionnés pour 
cette vaste étude, dont 
2 500 à Montréal, 1 100 à 
Québec, 600 a Chicoutimi, 
Sherbrooke, Trois-RivicreS 
et 500 à Granby. 

Le revenu familial — le couple qui 
travaille — dépasse 75 000 $ chez 37 % 
de nos lecteurs en comparaison de 
22 % dans la population en général. 

Tant le samedi et le dimanche que 
sur semaine, le profil des lecteurs de La 
Presse par rapport à la population en 
général est de loin supérieur et favor i 
ble. notamment pour les annonceurs 

T o t a l e m e n t branché 
Depuis la rentrée d'au­

tomne. Lit P n w a mis l'ac; 
cent sur l'informatique par 
ses pages quotidiennes Cy-
berpresse et sa page hebdo­
madaire du vendredi. 

Dans cette édition, vous trouvère/ un 
cahier spécial de 12 pages intitule <y-
benpicÙU, conçu et realise sous la direc­
tion de M. Marc Dore, adjoint au direc­
teur de l'information. 

Pour les habitues comme pour les 
non-initiés, c'est vraiment a lire. J 'en ai 
moi-même appris beaucoup. 

Bonne lecture ! 

Claude MASSOty 
Éditeur adjoinr. 
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Les Grands Lacs ou le nid de guêpes 

P A R I S — D a n s Le Monde, le géo­
graphe Dominique Franche, spé­
c ia l is te d u Rwanda, explique 
que les Tutsis cl les Hutus, donl 
la guerre fratricide s'esi étendue 
a l'ensemble d e la région des 
Grands Lacs, déstabilisant le 

p l u s grand p a y s d'Afrique cent ra le , sont u n e 
seule et m ê m e e t h n i e . 

Les d e u x p e u p l e s ont e n c o m m u n la lan­
gue et la religion. I l s v i v e n t d e p u i s des siè­
cles Imbriqués sur le m ê m e ter r i to i re . Même 
les différences m o r p h o l o g i q u e s ( t a i l l e , for­
m e d u nez , etc. ) seraient i l luso i res , a y a n t été 
recensées a u t o u r n a n t d u siècle p a r d e s a n ­
t h r o p o l o g u e s e u r o p é e n s q u i ava ien t c o m p a r é 
les a g r i c u l t e u r s h u t u s a la noblesse t u t s i e e n 
Oubliant les T u t s i s « o r d i n a i r e s ». 

M ê m e le schéma d ' o p p r e s s i o n h i s t o r i q u e 
— la d o m i n a t i o n d e la m i n o r i t é tu ts ie s u r les 
H u t u s — aura i t été i n v e n t é , o u m a g n i f i é , par 
les co lon isa teurs e u r o p é e n s , don t la v e r s i o n 
s'imposa f ac i l ement d a n s u n p a y s sans h i s ­
to ire écr i te . 

D o m i n i q u e F r a n c h e pré fè re p a r l e r d e 
<K c o m m u n a u t é s » — p l u s p r é c i s é m e n t , d e 
« c o m m u n a u t é s de la p e u r , m a n i p u l é e s p a r 
des é l i tes q u i se bat tent p o u r le p o u v o i r ». 
P lus q u e d ' u n e h a i n e m i l l é n a i r e , il s 'agira i t 
d ' u n e lutte p o u r u n e n j e u é c o n o m i q u e a m ­
p l i f i é p a r u n e croissance d é m o g r a p h i q u e ga ­
l o p a n t e . 

« A u R w a n d a et a u B u r u n d i , d i t - i l , v i t la 
p o p u l a t i o n la p l u s d e n s e d ' A f r i q u e n o i r e . Et 
c'est u n e p o p u l a t i o n p u r e m e n t agr ico le , q u i a 
d o n c b e s o i n d e terres. E n v e r t u d ' u n e i d é o l o ­
g ie r u r a l i s a n t e , o n n 'y a d é v e l o p p é n i i n d u s ­
t r ie , n i serv ices . E n o u t r e , le c lergé, e x t r ê m e ­
m e n t p u i s s a n t , lu t te d e toutes ses forces 
contre le c o n t r ô l e des naissances. >» 

Si cette a n a l y s e est exacte, les g r a n d s 
émois h u m a n i t a i r e s d u V a t i c a n , à p r o p o s d u 
ca lva i re des ré fug ies h u t u s d u / a i r e , sera ient 
a placer d a n s la m ê m e catégor ie que ceux de­
là France, qui a réclamé à cor et a cri l ' in ter ­
v e n t i o n m i l i t a i r e i n t e r n a t i o n a l e qui se p r é p a ­
re a c t u e l l e m e n t . 

V o i l a deux g r a n d e s 
puissances, l 'une spiri­
tuelle, l 'autre politique, 
qui versent a u j o u r d ' h u i 
d ' a b o n d a n t e s l a r m e s d e 
Crocodile sur u n e s i t u a ­
t i o n qu'elles ont l a r g e ­
m e n t c o n t r i b u é a bâtir 
— le Va t i can avec ses 
cro isades cont re la l i m i t a ­
t i o n des naissances, c r o i ­
sades q u i ne m a r c h e n t 
p l u s , j u s t e m e n t , q u e clans 
les pays p a u v r e s et i l l e t ­
t rés, et la France avec son i n t e r v e n t i o n ratée 
d e 1994 et son a m i c a l s o u t i e n a u prés ident 
M o b u t u , ce despote d o n t la f o r t u n e a c c u m u ­
lée e n t ren te ans d e p o u v o i r est é v a l u é e à 
p l u s de d i x m i l l i a r d s d e d o l l a r s , sans 
c o m p t e r la dizaine d e l u x u e u s e s résidences 
q u ' i l possède u n p e u p a r t o u t , d e B r u x e l l e s a 
V e n i s e e n passant p a r la C ô t e d ' A z u r — là 
o ù , j u s t e m e n t , i l se reposai t ces d e r n i e r s 
jours p e n d a n t q u e son pays s 'enfonçai t d a n s 
l 'enfer . 

T a n t les T u t s i s , d o n t le génocide fut v i te 
o u b l i é p a r l 'Occ ident , et les Za ï ro is écrases 
p a r le r é g i m e M o b u t u et les e x a c t i o n s d e son 
a r m é e d e b a n d i t s , ne s 'y sont pas t r o m p é s , 
q u i ont p r o m i s de t i rer sur les França is q u i 
osera ient se pointer d a n s la r é g i o n . Car fina­
l e m e n t , la crise n o n r é s o l u e d u R w a n d a s'est 
é t e n d u e a u Z a ï r e , et c'est tou te la rég ion q u i 
est en t ra in de se f r a c t i o n n e r s e l o n des l ignes 
« e t h n i q u e s », T u t s i s r w a n d a i s et T u t s i s / a i -
ro is a l l i és cont re les m i l i c e s h u t u e s soute­
n u e s par l ' a rmée en d é r o u t e d u g o u v e r n e ­
m e n t za ï ro is — avec, p r i s d a n s la t o u r m e n t e , 
des m i l l i e r s de ré fug ies h u t u s p r é s u m e s i n ­
nocents . 

O n sait , d e p u i s la t r a g i q u e saga des c a m p s 
p a l e s t i n i e n s , ces gi tes t e m p o r a i r e s d e v e n u s 
p e r m a n e n t s , q u e les camps d e ré fugies p e u ­
vent devenir d'effroyables p o u d r i è r e s . C e u x 
q u i poussèrent au Z a ï r e dépassent tout par 

Lysiane 
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l 'horreur et la d i m e n s i o n . 

i . 1 communauté Interna­
tionale et les organisa­
tions h u m a n i t a i r e s , d o n t 
au premier chef le H . m l 

( ommissariat p o u r les 
R é f u g i e s d e s N a t i o n s 
un ies , d e v r o n t faire leur 
e x a m e n de conscience, 
tant il est vra i que n u l , e n 

haut l i eu , n'ignorait q u e 
U s mi l i ces h u t u e s avaient 
p r i s le c o n t r ô l e d e s 
c a m p s , tenant les ré fug ies 

e n otages, d é t o u r n a n t l 'a ide h u m a n i t a i r e a 
leur p r o f i t , et remet tan t en m a r c h e la m a c h i ­
n e de guer re contre le g o u v e r n e m e n t tutsi d e 
K i g a l i . 

C o m p t e t e n u des m i l l i e r s d 'êt res h u m a i n s 
q u i sont en t ra in d e m o u r i r de f a i m a u Z a ï r e , 
o n ne peut qu'approuver l 'envoi d ' u n e e x p é ­
d i t i o n Internationale. O n peut q u a n d même 
se demander ce q u e d o n n e r a u n e i n t e r v e n ­
t i o n p u r e m e n t h u m a n i t a i r e d a n s u n c o n t e x t e 
aussi p o u r r i . Sans c o m p t e r qu'il y a tout l i e u 
d e c r a i n d r e q u e l ' i n t rus ion de l 'Occ ident n e 
p r o v o q u e , d a n s ce n i d de guêpes , de n o u v e l ­
les causes d ' a f f r o n t e m e n t . 

Les c i v i l s za ï ro is , dont les villes ont été 
r u i n é e s et p i l l é e s , sont déjà furieux a l ' idée 
que ton te cette m a n n e ne sera d i r i g é e que-
vers les ré fug ies . I l est d o u t e u x q u e K i g a l i et 
ses a l l i e s zaïrois abandonnent les sites q u ' i l s 
v i e n n e n t d e gagner par les a r m e s , et égale­
ment d o u t e u x que les mi l ices h u t u e s . a r m é e s 
j u s q u ' a u x d e n t s et qui n'ont r i e n a perdre, 
laissent t o m b e r leur emprise sur les ré fug ies . 
E n f i n , les rebelles de tout poil q u i s'agitent 
sur le t e r r a i n , souvent ivres ou a p e i n e sort is 
de l'adolescence, d o n n e n t déjà à l'aventure 
des airs de S o m a l i e . 

M ê m e la c o o r d i n a t i o n des efforts s'avère 
a léa to i re . Les A m é r i c a i n s t i ennent a c e que-
leurs t roupes , qui resteront prudemment à 
l'écart des s i t u a t i o n s d a n g e i e n s e s . ne répon­

dent qu'à l'officiel américain, m ê m e si c'est 
le c anadien Maurice Baril qui est en princi­
pe le chef des opérations. La participation 
des anc iens co lon isa teurs f rançais et be lges 
étant obligatoirement discrête, et ce l le des 
autres pays étant fort m i i u e en t e r m e s 
d ' h o m m e s et d'équipement, qui donc serv i r» 
de Chair . i canon dans les miss ions les p i n s 
risquées ? 

O n voi t bien q u e l'opération rehaussera 
l'Image amochée de l'armée canadienne, tout 
en servant les Intérêts politiques du gouvei 
nement c h r é t i e n ; mais au Canada comme 
aux USA. l'opinion publique passera v i te d 
l'apitoiement à l'indignation si les soldats 
c a n a d i e n s d e v i e n n e n t a leur tour v u t i m c s de 
ce conf l i t qui est aussi l o i n t a i n q u ' m e x t r u . i 
ble. 

I l appara î t clair que l ' o p é r a t i o n mi l i t a i . ' ' 
s 'en tiendra a u p l u s bas c o m m u n dénomina­
teur ( o u v r i r la voie aux c o n v o i s d'aide h u ­
m a n i t a i r e ) sans a l le r a la rac ine (les problè­
mes. O n n'essaiera pas de désarmer les 
extrémistes qui encadrent les réfugiés. D'ail­
leurs, c o m m e n t p o u r r a i t - o n . d .ms ces marées 
h u m a i n e s , séparer les militants des ré fu ­
gies 7 On ne forcera pas n o n p l u s les ré fug ies 

«i re tourner au Rwanda, ce qui serait peut-
être u n v a g u e d é b u t de s o l u t i o n . . . F n c o r e 
q u ' u n retour m.issit des H u t u s r i squera i t d e 
p r o v o q u e r d 'au t res règlements de c o m p t e s 
sanglants . 

F a u d r a i t - i l souha i te r le m a i n t i e n d u rég i ­
m e M o b u t u comme u n * moindre mal », ou 
encourager la c h u t e de ce régime corrompu 
jusqu'à l'os, q u i t t e a ce q u e le Zaïre s o m b r e 
d a n s l'anarchie ? Faudrait-il tenir aux fron­
tières existantes. OU promouvoir la f o r m a t i o n 
d ' u n Hutuland et d ' u n T u t s i l . m d . q u i t t e a 
préc ip i te r tonte l'Afrique n o i r e d a n s u n e 

atroce redéfinition «les f ron t iè res héritées des 
e m p i r e s coloniaux ? Personne ne s e m b l e e n ­
trevoir d e solution — m ê m e pas sur pap ie r 
V o i l a b i e n le s igne ent re tous d e la désespé­
rance absolue. 

Le miroir du vide 
Le site Web d'Information Canada montre bien que 

la notion de société distincte ne repose que sur du vent 

Chantai Hébert 

du bureau de La Presse 
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S i les y e u x sont le m i r o i r d e 
l ' âme , e n cette f i n de s ièc le , 
les sites W e b sont en v o i e d e 
d e v e n i r ce lu i des a d m i n i s t r a ­
t i o n s p u b I i i | u e s . D e p u i s le ré ­
f é r e n d u m de 1995 , le g o u v e r ­
n e m e n t C h r é t i e n a a ins i posé 

a u m o i n s t ro is j a lons sur l ' au torou te é lec ­
tronique* tous dest inés à ca rbure r à 
l ' i den t i t é c a n a d i e n n e . Pour q u i cherche à 
d i a g n o s t i q u e r les causes p r o f o n d e s d u v a ­
g u e a l ' â m e d o n t souf f re le pays où i l f e ­
rait en p r i n c i p e le m i e u x v i v r e au m o n d e , 
i l s'agit d ' a r rê ts o b l i g é s . R a r e m e n t le v i d e 
aura-t-il é té aussi c r u e l l e m e n t révé la teur . 

L 'a r r ivée d u m i n i s t r e S t é p h a n e D i o n 
a u x c o m m a n d e s d u m i n i s t è r e r e s p o n s a b l e 
d e l 'un i té c a n a d i e n n e , e n j a n v i e r d e r n i e r , 
a é té r a p i d e m e n t s u i v i e p a r l ' a m é n a g e ­
m e n t d ' u n s i te bap t isé « C o n v e r s a t i o n C a ­
n a d a » ( h t t p : / / w w w . a i a . g c . c a / ) . 

Le t i t re est t r o m p e u r . C'est u n d i a l o g u e 
à sens u n i q u e . O n y r e t r o u v e la p h o t o , les 
notes b i o g r a p h i q u e s , les c o m m u n i q u e s 
de presse, les m u l t i p l e s d iscours et m ê m e 
le b u l l e t i n in te rne t d u m i n i s t r e D i o n , 
m a i s p o u r ce q u i est d e la con t repar t i e du 
p u b l i c , c'est le néant . U n e x e m p l e : l ' i n v i ­
ta t ion à c o n s u l t e r les questions les p l u s 
f r é q u e m m e n t posées p a r le p u b l i c m e n a i t , 
cette s e m a i n e , a u n b e a u rectangle v i d e . 

P a r m i la p o i g n é e d ' i n s c r i p t i o n s au C a r ­
net d 'adresses d u si te , o n d é n o m b r e u n 
total de s ix Q u é b é c o i s , a u c u n M a n i t o b a i n 
et u n as tuc ieux S a s k a t c h e w a n a i s q u i e n 
pro f i t e p o u r of f r i r ses services c o m m e 
c o m m e n t a t e u r d 'a f fa i res publiques. U n e 
suggest ion : à la p r e m i è r e occas ion , 
« C o n v e r s a t i o n C a n a d a » aura i t a v a n t a g e 
a être rebap t i sé « M o n o l o g u e O t t a w a ». 

O n d i t d u site de « P a t r i m o i n e C a n a -
d a » ( h t t p : / / w w w . p c h . g c . c a / m a i n - f . h t m ) 
q u e la m i n i s t r e S h e i l a Copps e l l e - m ê m e 
consacre u n quart d ' h e u r e ici et la a 
l ' inspecter . Son f a m e u x Défi Drapeau, e n 
v e r t u duquel u n b o n c i t o y e n peut se p r o ­
curer u n unifolié g r a t u i t e m e n t , y occupe 
u n e p lace de cho ix . M a i s , p o u r le reste, l e 
m e n u d u m i n i s t è r e fédéra l consacre a la 
c u l t u r e a toutes les chances de laisser les 
i n t e r n a u t e s e n panne de p a t r i o t i s m e d a n s 
la deche . La rubrique « Iden t i t é c a n a d i e n ­
ne », en par t icu l ie r , est a consei l ler seu le ­
ment a ceux q u i sont las de s ' ident i f ier au 
genre h u m a i n . Eli fait d'Identité cana ­
d i e n n e , ce c h e m i n m e n é au CUl-de-sai 
d ' u n e sér ie d e pet i ts dessins q u ' o n décri t 
c o m m e les s y m b o l e s canadiens et qui i n ­
c luent u n t u b e d e p e i n t u r e pour les c o u ­
leurs na t iona les ( ce sont le rouge c i le 
blanc ) et u n castor. Les concepteurs d u 
site oui sans d o u t e v o u l u i l lustrer le ca 
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Stéphane Dion 

ractère l a b o r i e u x d u p l u s p r e s t i g i e u x r o n ­
g e u r c a n a d i e n en le représentan t sur u n e 
pièce d e c i n q cents. 

Pour être j u s t e , i l faut c e p e n d a n t r e c o n ­
na î t re q u e c'est a i l l e u r s q u e le g o u v e r n e ­
m e n t c a n a d i e n invest i t l e gros d e ses 
m o y e n s en m a t i è r e d e d i f f u s i o n d ' i n f o r ­
m a t i o n s rassembleuses s u r le C a n a d a . 
L ' i n t e r n a u t e q u i p é n è t r e d a n s le si te d u 
tout n o u v e a u B u r e a u d ' i n f o r m a t i o n d u 
c . m a d a ( http://www.infocan.gcca/ ) dé­
barque a ins i d a n s u n tout a u t r e u n i v e r s . 

Si le décor des sites des d i v e r s m i n i s t è ­
res est aussi exci tant q u e les m u r s d ' u n 
b u r e a u d e nota i re , le l o o k d ' I n f o r m a t i o n 
C a n a d a est p r e s q u e aussi b r a n c h é q u e ce­
l u i d ' u n e vedet te d e spectac le . C o u l e u r s 
d e r n i e r c r i , g r a p h i q u e s songes, tout y est 
p o u r a t t i re r l 'oe i l . S o u s cet e m b a l l a g e re ­
lu isant se cache c e p e n d a n t u n c o n t e n u a 
p e i n e d i g n e d ' u n v u l g a i r e sac d e p a p i e r 
b r u n . 

U n M a r t i e n qui débarquerait a u j o u r ­
d ' h u i à cet endro i t d e l ' a u t o r o u t e électro­
nique découvr i ra i t q u e le C a n a d a « a 
m ê m e d e u x langues o f f ic ie l les »». M a i s i l 
s 'en re tournera i t d a n s sa l o i n t a i n e p l a n è t e 
sans savo i r p o u r q u o i . O n n e fait m e n t i o n 
n u l l e par t d u (ait que le Q u é b e c se d i s t i n ­
g u e des autres p r o v i n c e s p a r sa l a n g u e . I l 
n 'en va g u è r e m i e u x d e s o n a p p o r t à la 
v i e c u l t u r e l l e c a n a d i e n n e q u ' o n a b o r d e e n 
français m a i s q u ' o n passe à p e u près sous 
s i lence e n angla is . 

P a r m i les ins t i tu t ions c u l t u r e l l e s t y p i ­
q u e s sur lesquelles on p r o p o s e des r e n ­
s e i g n e m e n t s en a n g l a i s , le C i r q u e d u So­
lei l est la seule c réa t ion q u é b é c o i s e a 
avo i r e u l 'heur de t r o u v e r u n e p lace . C e 
n'est pas str ictement u n e q u e s t i o n de l a n ­
g u e . L 'Orchestre s y m p h o n i q u e d e M o n ­
tréal a beau joui r d ' u n r a y o n n e m e n t inter ­
n a t i o n a l sans précédent d a n s le g e n r e au 
( atiada, il n'est pas encore suf f isant p o u r 
q u e son existence soit signalée aux in ter ­
nautes a n g l o p h o n e s , e n m ê m e t e m p s q u e 
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cel le d e tous les autres orchestres sym­
phonie] ucs d u p a y s . I l faut n a v i g u e r d u 
côte f rançais d u si te p o u r t r o u v e r m e n t i o n 
d e l ' O S M et d u côte a n g l a i s p o u r d é c o u ­
v r i r c e l u i d e T o r o n t o . D ' a i l l e u r s , à vo i r la 
d i s p r o p o r t i o n e n t r e l ' i n f o r m a t i o n f o u r n i e 
e n français et e n ang la is d a n s d 'aut res d o ­
m a i n e s , le C a n a d a d e m e u r e d a v a n t a g e le 
pays d e s uns que des aut res . E n sport . I n ­
f o r m a t i o n C a n a d a p r o p o s e e n français des 
é q u i p e s c o m m e les C a n a d i e n s , les Expos, 
les A l o u e t t e s et l ' Impac t . I l faut par le r a n ­
g la is p o u r a v o i r d ro i t a u n ca ta logue c o m ­
p le t , demi les fédéra t ions spor t ives d t i 
pays et toutes les é q u i p e s des l igues cana­
d i e n n e d e f o o t b a l l et n a t i o n a l e d e hockey. 
D a n s les deux l angues , p e r s o n n e a O t t a ­
w a n'a e n t e n d u p a r l e r des t ro is sites W e b 
d u p i l o t e a u t o m o b i l e Jacques V i l l e n e u v e . 

D a n s le m ê m e espr i t . I n f o r m a t i o n C a ­
n a d a o f f re grandiosement a u x i n t e r n a u t e s 
« le f i n d u f i n >» p o u r fa i re le l i e n avec les 
m é d i a s d u p a y s , m a i s les f rancophones 
sont r e n v o y é s à la seu le p o i g n é e d e q u o t i ­
d i e n s q u é b é c o i s ayan t u n e place sur l ' au ­
to rou te é l e c t r o n i q u e , t a n d i s que les a n ­
g l o p h o n e s ont dro i t a u n e l iste e x h a u s t i v e 
de q u o t i d i e n s d e par tout au pavs y c o m ­
pr is ceux d u Q u é b e c . 

I l y a u n a n p r e s q u e jour pour jour, le 
g o u v e r n e m e n t de Jean Chrétien a f f i rma i t 
s o l e n n e l l e m e n t que le Q u é b e c était u n e 
société d is t inc te d e par sa l a n g u e , sa 
c u l t u r e et sa t r a d i t i o n j u r i d i q u e , u n e r é a l i ­
té dont i l s 'engageai t a t e n i r c o m p t e .m 
q u o t i d i e n . 

A u j o u r d ' h u i , en consu l tan t le site q u ' i l 
a crée aux frais des c o n t r i b u a b l e s , so i -d i 
saut p o u r d iss iper les mythes q u i d i v i s e ­
raient la p o p u l a t i o n , n ' i m p o r t e que l Ca 
nadien aurai t ra ison de penser q u e cette-
n o t i o n d e société d i s t inc te repose sur d u 
vent et n ' i m p o i t e quel Q u é b é c o i s a m a n 
ra ison d e cro i re q u e . m ê m e p o u r le g o u ­
v e r n e m e n t f é d é r a l , les l i m i t e s de son u n i 
vers se s i tuent q u e l q u e part sur la r ive est 
d e la r i v iè re des O u t a o u a i s . 

Un drame 
qui aurait pu 

être évité 
GINETTE BOULANGER 
Mme HsuLmjcr est iauteure Je Écoute m e s v e u x , prix 
de la ldécouverte littéraire de î année du Saguenoy l ai -5/ 
Jean, en 1995. 
c omme î les m i l l i e r s d'autres p a r e r ' s d enfant aut is 
te. je suis consternée . Je por te le d< Util de Charles-
A n t o i n e , ce pet i t garçon de s i \ ans tué par sa rneri 
ces dern iè res semaines» d a n s un m o m e n t île d é r a i ­
son , j e sais, les spécialistes ne s i - soni pas encon 
prononcés, m a i s c o m m e n t a u t r e m e n t e x p l i q u e r u n 
gesie aussi désespère ' 

C e q u i m ' é b r a n l e le p l u s d a n s cette t ragéd ie est 
de savo i r que le degré d ' a t t e i n t e de CC petit garçon 
correspond.ut a ce lu i de mon p r o p r e f i ls . M u bac I. 
a u m ê m e âge que C h a r l e s - A n t o i n e , était u n entant 
n o n ve rba l et hyperac t i f q u i ne c o m p r e n a i t a u c u n e 
c o n s i g n e et q u i faisait c o n s t a m m e n t des «• m a u v a i s 
c o u p s ... Je m e r e m é m o r e les crises qu'il faisait sans 
mot i f apparent a c i n q ans ; d u r a r t u n e heure m o n 
fi ls h u r l a i t , p l e u r a i t , se jetait par terre, tenta i t de 
m o r d r e les gens et de tout d é t r u i r e SUI son passage 
Je ne p o u v a i s le p r e n d r e d a n s mes bras pour le c o n ­
soler o u le rassurer. J 'é ta is t o t a l e m e n t démunie, i m ­
p u i s s a n t e . 

Q u a n t a la fréquence d e ces crises, d u r a n t six 
m o i s , il en faisait au m o i n s u n e a tous les tours. le 
r e s s e m b l a i s a u n •< zombie » et ne vova is pas c o m ­
m e n t j ' a l l a i s m ' e n sort ir : étais-je condamnée a v i v r e 
cet en fer p o u r le reste de m e s jours ? A p r e s avo i r 
d é c o u v e r t les causes de ses colères, il a été poss ib le 
d»* d é s a m o r c e r la s i tua t ion et de r e p r e n d r e le con t rô ­
le d e nos vies. N o t r e f a m i l l e est sortie de cette 
« p r e u v e sans t r o p de d o m m a g e s m a i * i l v .» • o ..._r-
tains j ou rs où... 

D i e u merc i ï. c'était I! y a sept ans déjà. A u j o u r ­
d ' h u i , m o n fi ls est in tègre d a n s u n e classe r é g u l i è r e 
avec des jeunes de son âge et tout va ires b i e n . I I est 
g e n t i l . I l comprend les cons ignes . I l a i m e a ider . Par­
fois, il l u i a r r i ve m ê m e d e d é f a i r e la tab le et d e r i n ­
cer les assiettes de son p r o p r e chef . Q u i aura i t cru 
q u e ce mons t re a cinq ans dev ienc i ra i t u n pet i t ange 
a douze ans ? 

Je n ' a p p r o u v e pas le geste posé par M m e Bia is . 
M a i s j e le c o m p r e n d s . Je le c o m p r e n d s et fe rage. Je 
c o m p r e n d s q u e . face a la l o u r d e u r d e la tache, cette 
f e m m e ait c raque . Je rage c e p e n d a n t , car je sais 
q u ' a u j o u r d ' h u i , i l ex iste des t e c h n i q u e s d é d u c a t i o n 
et d e réadaptation q u i a u r a i e n t p u changer to ta le ­
m e n t le des t in î le C h a r l e s - A n t o i n e et î le sa m è r e . 

L o r s q u e ces t e c h n i q u e s sont appliquées sur les 
aut is tes , ifes le jeune âge. les chances pour ces e n ­
fants d'intégrer l'école r é g u l i è r e sont de 5 0 a o . M a i s 
ici, a u Q u é b e c , seul le secteur p r i v e of f re CCS s e r v i ­
ces. C o m b i e n de parents ont les m o y e n s de d é b o u r ­
ser d e leur poche la s o m m e d e 0 0 0 S par an p o u r 
Ces p r o g r a m m e s ? S û r e m e n t pas M m e Bia is . M o i , 
n o n p l u s . 

En revanche* le système d e santé ac tue l d i s p e n s e 
g r a t u i t e m e n t t e s services d a n s î les centres de jour 
en pédopsychiatrie o n les approches sont i n a p p r o ­
pr iées p o u r ne pas d i r e noc ives et ou t rop souvent 
les e n f a n t s fonc t ionne ls u g r e s s e n t en adoptant les 
comportements d e leurs compagnons p l u s a t te in ts . 

Si o n c o m p a r e le coût î les services en pedopsy* 
chiatrie et celui d'une garderie avec un programmé 
d'accompagnateur, nous avons la surpr ise de 
constater que, p o u r 4 8 S par jour e n garderie, b i e n 
des e n t a n t s progressent p l u s q u ' a 190 S par jour e n 
m i l i e u hosp i ta l i e r . O u est la l o g i q u e .* Q u a n d les 
d é c i d e u r s d u reseau de la saute et î les services so­
c iaux se résoudront-ils a ag i r dans l'intérêt de ces 
e n f a n t s et de leur f a m i l l e } 

Pour des centa ines d ' e n t a n t s d u préscola i re , il «rsl 
encore t e m p s d'intervenir. Si on agit m a i n t e n a n t , 
les pe t i ts bouts d e c h o u de tro is ans ont des chances 
de se readapter et de d e v e n i r a l 'âge a d u l t e des ci 
tovens a part e n t i e i e . D a n s d e u x ans ce sera t rop 
lard, c o m m e il est m a l h e u r e u s e m e n t trop tard p o u r 
C h a r l e s - A n t o i n e . 

Ce drame n 'aurai t [amais d u se produire* Com­
bien d 'aut res v ies devront être sacr i f ices avant d e 
\ o u le g o u v e r n e m e n t prendre e n f i n ses rcsponsab l 
l i tes } I a t tends des leponses . . . 

v t 

http://www.aia.gc.ca/
http://www.pch.gc.ca/main-f.htm
http://www.infocan.gcca/
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« La France a plié devant le lobby 
des produits de substitution » 

La région de l'amiante en appelle même à des représailles 

Gilles Normand 

THETFORD M I N E S 

D epuis la décision du 
gouvernement fran­
çais de bannir de 
s o n t e r r i t o i r e 
l'amiante sous tou­
tes ses tonnes, la ré­
g i o n min iè re du 

sud-est du Québec a faii sa ré­
lion vis-à-vis de ce jugememi 

qui a pris tout le monde par surpri-
en juin, a peine trois jours aptes 

que le premier ministre de la Fran-
Ci Alain Juppé eut été reçu avec 
\ gards par Lucien Bouchard. 

î ) une voix unanime, la région 
de Thetfoffd Mines montre du doigt 
plusieurs coupables, les principaux 
se retrouvant dans les puissants 
lobbys qu i soutiennent les fabri­
cants de produits de substitution a 
l amiante. « La France a p loyé sous 
v es groupes de pression » . accuse-t­
on de plus en plus ouvertement. 

Bien que laisse abasourdi, le mi-
U est retombe sur ses pieds, mvi-

i mi Us gouvernements d'Ottawa et 
Québec i passe; des simples 

échanges diplomatiques a des me­
sures tie représailles si nécessaire, 
comme l'a suggéré avec ténacité le 
président d u syndicat des Métal los 

IJQ ) de la mine du lac d Amian-
i à BLuk Lakc; André Brochu. qui 

représente 500 travailleurs. Les 

PHOTOS R6MUEMÊE Lë 

À gauche, le syndicaliste André Brochu. président des Métallos, local 7649 (FTQ). À droite, le maire 
de Thetford Mines, Henri Therrien, qui souligne qu'aucun produit «n'a fait autant l'objet d'autopsies 
que l'amiante». 

gouvernements croient toui de 
même que la vo i e diplomatique est 
encore la meil leure. 

M . Brochu compare la situation 
île l'amiante a l'interdiction des Im­
portations de fourrures canadien­
nes décrétée par le Parlement euro­
péen. « La mise en vigueui de cette 
Interdiction a été reportée l'an der­
nier a la suite î les menaces de re­
présailles commerciales de la part 
d 'Ot tawa souligne-t-il, accusant 
les élus d'avoir réagi avec retard. 

Arborant un extrait du rapport 

de recherche d'un col loque de Har­
vard, tenu en 198 e) sur les causes 
de mortalité par groupe de 100 000 
personnes de moins de 65 ans. le 
syndicaliste lait valoir que l 'amian­
te dans les écoles a tue une seule 
personne comparativement à la ci­
garette qui a cause 21900 décès, 
dont s suo attribuables a un cancer 
dû a l'usage du tabac. 

1 es produits de substitution a 
I amiante, c o m m e la fibre de verre 
et la fibre de céramique, pour in­

nommer que ceux-là, sont dange­
reux et nous allons nous employer 
.i le démontrer ». enchaîne-t-il. En­
tre-temps, on ne peut que se réjouir 
de l'ouverture récente de l'Union 
européenne pour qu'on examine 
les produits de substitution. 

Conserver les emplois 

« Cette histoire est Incompréhen­
sible » . aboutie le maire de Thet­
ford Mines , Henri Therrien, qui 
souligne qu'aucun produit « n'a 

lait autant l'objet d autopsies que 
l 'amiante » . 

« Mais nous avons appris a trai­
ter l 'amiante pour qu'il soit utilise 
et manipule sans danger. Il est 
temps qu'on lasse l 'autopsie de 
matériaux de remplacement qui, 
souvent, n'obéissent a aucune nor­
me » , ajoute-t-il. 

Faisant allusion au récent som­
met socio économique de Montréal. 
M . Therrien fait observci que 
«< c'est bien beau parler de création 
d ' emplo i , mais il faut commencer 
par faire le nécessaire pour conser­
ver ceux qu'on a 

Le mil ieu syndical, pour sa part, 
a déjà commence a faire certaines 
démonstrations. Par exemple , la 
I T Q a invite en août quatre syndi­
calistes français a visiter l 'exploita­
tion minière a Thetford et l'Institut 
de l 'amiante. Ils ont aussi rencontre 
des représentants de l'Institut de 
recherche en santé et sécurité au 
travail, de la CSST, un toxicologue, 
et même le premier ministre du 
Québec, Lucien Bouchard, le 13 
août a son bureau de Montréal , ou 
ils ont pu également s'entretenir 
avec l'ex-premier ministre Jacques 
Pari/eau, .irrive a l'improviste. 
« Nos visiteurs ont été surpris de la 
propreté dans les mines insiste le 
syndicaliste André Brochu. 

De plus. Us syndiqués de 
l'amiante travaillent a l'organisa­
tion d'un col loque syndical inter­
national qui portera, au début de 
1997, sur les fibres d'amiante et sur 
toutes les fibres de substitution 
synthétiques. 

Une initiative qui rejoint le plan 
d'action énonce par la ministre De­
nise Carrier-Perreaull. a la fin 
d'août, six jours après que le chel 
liber.il Daniel Johnson eut accuse 
le premier ministre Bouchard 
d 'avoir démissionne dans le dos­
sier de l'amiante. 

Jean-Luc Savoie a travaillé dans une mine d'amiante de 1955 à 1986. On le voit ici près de la maison où il est né. Son père et son grand-père ont aussi été mineurs. 
Aucun n'en est mort... C'est dans les années 50, indique-til, que sont apparus les premiers systèmes de dépoussiérage, mais c'est dans les années 70 que les grands 
changements sont survenus. Aujourd'hui, l'intérieur d'une mine d'amiante et des installations de traitement est «plus propre que la grandVue», soutient-il. 

D'abord une question de précautions 
«L'amiante, ce n'est pas une denrée alimentaire. Il 
faut prendre des précautions avec cette fibre», fait 
observer Jean-Luc Savoie, un mineur qui a g r andi 
à quelques pas de la mine Bell, à Thetford M : ïes, 
et qui a pris une pré-retraite en 1986, à l'âge de 55 
ans. Fils et petit-fils de mineurs, M . Savoie se dit 
en excellente santé et affirme l'avoir toujours été. 

I amiante est bien sur un pro­
duit dangereux — nul n'a oubl ié 
les cas d'ami an! ose — , mais qui ne 
! < st pas si on respecte certaines 
normes, soutient M . Savoie, qui 
menace de relancer le Comité de 
revalorisation de l 'amiante si les 
gouvernements ne se montrent pas 
plus énergiques pour amener la 
PranCC a reconsidérer sa décision 
de banni! toute utilisation de ce 
produit sur son terr i toire , a 
compter de janvier 1997. 

Ce comité regroupai! l i s maires 

des régions d 'Asbestos et de Thet­
ford Mines , les préfets des M R C , 
« l i s représentants des syndicats et 
du milieu des affaires ; il avait été 
1res ail if a la fin des années 70 et 
durant les années HO. 

C'était au temps de CCttC longue 
bataille engagée iVCt les I lats-Unis 
Ct qui s'esl traduile par l.i pel le 
d'un Important m a r i lu- «le plus d. 
600 000 tonnes métriques, malgré 
toutes les victoires juridiques rem­

portées par le Québec, la dernière 
en 1992 devant une Cour d 'appel. 

Prêt à reprendre du service 
Ex-syndicaliste. M . Savoie se dit 

en bonne santé et soutient l 'avoir 
toujours été. Il se tient informé des 
moindres mouvements dans ce 
dossier. Si des emplois sont mena­
cés, il est prêt à reprendre du servi­
ce. 

«< Je suis venu au monde a 200 
pieds de la mine Bell. Ma mère 
passait le balai en ouvrant la porte. 
On faisait nos traces dans la rue. Ce 
n'était pas comme aujourd'hui. Il 
n'y avait pas de système de de 
poussléragc dans la mine. 

« Pour les p'tis j^ars que nous 
l i i ons , la mine, c'était le terrain de 
jeu. On ouvrait la porte du moulin 
ei on avait de la iniseie a voir I am­
poule au plafond, tant l.i poussière 
était épaisse. On devinait plus 
qu'on ne voyait tles hommes ensa-
ciur l'amiante en vrac- dans des 

poches de jute. Il est vrai que plu­
sieurs travailleurs ont eu des pro­
blèmes de santé. Mais, aujourd'hui, 
l 'intérieur d 'une mine d'amiante 
est plus propre que la grand'me » , 
relate l 'ex-mineur. 

Il y . a quelques dizaines d'an­
nées, expl ique Jean-Luc Savoie, on 
vendait l 'amiante à n ' importe qui 
et le produit était utilisé de n'im­
porte quelle- façon. « On demandait 
m ê m e aux acheteurs quel 'grade' 
de fibre ils voulaient » , prec ise-t-il. 

Le dépoussiérage 

C'est dans les années 50, indi-
que-l- i l , que sont apparus les pre­
miers systèmes de dépoussiérage, 
mais c'est dans les années 70 que 
les grands changements sont surve­
nus. Quand le gouvernement I e-
vesque a étatise la mine Bell, en 
1981, on avait déjà fait les change­
ments nécessaires pour que la libre 
d'amiante puisse être utilisée de fa 
çon sécuritaire. 

Jean-Luc Savoie, qui était à Ge­
nève comme délégué syndicat 
quand a été signée en juin 1986, la 
( onvention N o 162 de l 'Organisa­
tion internationale du travail sur la 
sécuri té dans l 'u t i l i sa t ion de 
l'amiante, croit que la contestation 
syndicale et populaire est a la sour­
i e de ces transformations bénéfi­
ques. 

Mais, actuellement, il a le senti­
ment que les gouvernements du 
Québec et du Canada auraient be­
soin qu'on exerce sur eux plus de 
pression. C o m m e d'autres dans le 
milieu de l'amiante, il n'est pas 
loin de penser que des mesures de 
représailles s'Imposeront contre la 
France si el le ne revient pas sur sa 
décision. « SI au moins elle relia 

k i i l i i .m l'amiante-cimcni ». s u ^ > 
rc-l-il . il a même, lors de c e l t e cp-
trevue, évoque un boycotl des vins 
français. 
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Pour peu que le temps soit au gris, il est difficile, pour le visiteur qui s'amène dans les villes minières de la région de Thetford pour la 
première fois, de ne pas ressentir un réel inconfort à la vue de ces paysages lunaires. Sur la photo, la mine du lac d'Amiante, a Black 
Lake, une des trois exploitations de Lab Chrysotile. 

Thetford Mines 
Ville minière, ville lunaire... où Véconomie repose 

sur Vexploitation de Vamiante 
CILLES NORMAND 
THETFORD MINES 

n paysage lunaire... 
C'est ce qui saute 
aux yeux du visi­
teur qui s'amène 
dans les villes mi­
nières de la région 
de Thetford pour la 

première fois. Et pour peu que le 
temps soit au gris, il est difficile de 
n'en pas ressentir un réel inconfort. 

Cette angoisse, qui peut etrein-
dre le voyageur, les habitants de la 
région ne la partagent pas. eux qui 
depuis plus d'un siècle ont vu 
l'homme défigurer les Appalaches, 
creusant de profonds cratères ici, 
élevant des montagnes de roches et 
de résidus miniers là, asséchant 
même un Lie. I«% lac d'Amiante à 
Black Lake, pour le remplacer par 
une gigantesque mine a ciel ouvert. 
Et quand une mine a rendu tout ce 
qu'elle pouvait, on l'abandonne 
pour en creuser une autre un peu 
plus loin. 

H est une autre forme d'angoisse 
qui hante les gens de la région. 
Elle est liée à la menace qui plane 
sur les quelque 3 000 emplois ( As-
bestos y compris ) dépendant de 
ces fouilles dans les entrailles de la 
terre, pour « une liste de paie de 
100 millions » , comme le souligne 
le député de Frontenac le libéral 
Roger L e f e b v r e . C'est d i r e , 
qu'après l'interminable saga judi­
ciaire qui devait se solder, en 1992, 
par une victoire québécoise contre 
l'Euviiemmental Protection Agency 
des États-Unis, qui voulait proscri­
re l'amiante, la décision du gouver­
nement français d'interdire tout 
produit de ce minerai a compter de 
1997 a été reçue comme un coup de 
massue. 

f 

« Il faut recommencer toute cette 
bataille » , clamc-l-on, depuis le dé­
puté Lefebvre jusqu'à la haute di­
rection de Lab Chrysotile, person­
nifiée, lors de notre visite, par le 
vice-président aux ventes, Jean-
Marc Leblond. 

Pourquoi recommencer cette lut­
te ? Pour éviter que l'influence de 
la France ne s'étende en cette ma­
tière à tous les pays de l'Union eu­
ropéenne ( UE ) . D'où l'importance 
de cette rencontre des experts fran­
çais et canadiens, a Paris, en octo­
bre. C'est d'ailleurs de justesse 
qu'on a évité, cette semaine, au 
sein de la Commission européenne, 
une directive interdisant l'amiante 
par toute l'Europe, début de victoi­
re qu'on attribue aux efforts des di­
plomates canadiens. 

Sans amiante.. . 
Sans les gisements d'amiante 

(silicate hydrate fibreux appelé 

PHOTOS RÉMILEMCE. UPmm 

Jean-Marc Leblond, vice-président aux ventes, chez Lab Chrysotile, montrant une ensacheuse. 

chrysotile ) , les vil les de Black 
Lake ( population de 4 552 person­
nes ) , de Thetford Mines ( 18 669 ) 
et m ê m e de R o b e r t s o n v i l l e 
( 1 877 ) ne sont rien. Leur écono­
mie s'appuie largement sur l'ex­
ploitation minière, même si celte 
économie s'est passablement diver­
sifiée CCS dernières années, avec le 
développement d'une industrie de 
transformation et la naissance de 
nombreuses PMIi . 

Toutefois, comme le fait observer 
le maire de Thetford, Henri Tbcr-
rien, les mines d'amiante ne font 
pas vivre que les régions de Thet­
ford et d'Asbesios. mais d'autres 
travailleurs, au Québec et au Cana­

da, par exemple dans le port de 
Montréal, d'où plus de 14 000 con­
teneurs de cette fibre controversée 
partent chaque année vers les qua­
tre coins de la planète. 

On reconnaît dans les villes de 
l'amiante que les gouvernements 
du Canada et du Québec se sont at­
telés à la tâche en s'efforcant, via 
les ambassades et délégations de 
faire du « damage control » a tra­
vers le monde. On reconnait a u s s i 

les efforts de la ministre déléguée 
aux Mines, Mme Denise Carrier-
IVrrcaull, qui s'est elle-même ren­
due en mission en Europe au début 
d'octobrc« et qui reprendra sous 
peu son bâton de pèlerin pour 
l 'Asie et l 'Ali iquc. Mais on trouve 

que la réaction a tarde et que les ef­
forts consentis risquent de se révé­
ler Insuffisants. 

Le députe de Frontenac, le libé­
ral Roger Lefebvre, ne s'est pas 
gêné en commission parlementaire 
pour blâmer le délégué gênerai du 
Québec a Paris, Marcel Masse. Il 
lui reproche d'avoir « dormi sur la 
switch »> en ne voyant rien venir et 
en négligeant de prévenir son gou­
vernement. 

On se réjouit toutefois d'une dé­
cision de la Commission intermi­
nistérielle pour la prévention et la 
protection contre les risques lie** a 
ramiantC survenue 15 jours après 
la rencontre «le Mme Carrier-Fer* 
reault avec le ministre français du 

lr.rv.nl ei des Affaires s< n i a les. Ja-v -
ques Barrot, Cette commission p r é ­
s idée par M . Hat roi .i en effet ac­
cueilli la proposition de réaliser 
u n e étude sur les risques des pro­
duits de substitution à l'amiante* 
mais la f ibre controversée n'est pas 
réhabi l i t ée p o u r autant. 

Le Canada (régions d'Asbestos 
et Thetford M i n e s ) est le p lus g r o s 
producteur d'amiante du monde* 
derr ière les pays de I a n c i e n n e 
l 'n ion sov ié t ique . Il exporte 90% 
de sa product ion , ce qui en fait le 
p l u s important exportateur. 

Les autres pays 
A p r e s cette g u e r r e consistant a 

o p p o s e r au rapport d e s experts 
français une éva luat ion d'experts 
québécois, on espère que les p a y s 
île l'L'L qui utilisent toujours le 
chrysotile ne su ivront p a s i e x e m ­
p l e de la France . 

Ce n'est pas tant le marché fran­
çais, dont la perte se traduira celte 
a n n é e par u n e baisse de S % d e s 
exportations, qui inquiè te les diri­
geants île Lab Chrysotile, mais l'in­
fluence que cette décision peut 
avoir sur les autres pays qui n ont 
p a s interdit l'amiante au sein d e 
l'UE. Les pays qu i ont déjà proscrit 
cette libre sont : l ' A l l e m a g n e , dont 
la c l ientèle française contrebalan­
çai! la décision ju squ 'à tout récem­
ment ; le D a n e m a r k ; la S u é d e , la 
Hollande* l'Autriche, la Finlandç<f4 
l'Italie. 

« A u J a p o n , la première réaction 
a été de trouver scandaleuse la dé­
cision d'un pays c o m m e la f ronce 
q u i ne s'est pas Inquiétée d'aller 
taire sauter des b o u r b e s nucléa ires 
d a n s le Pacifique raconte Jean-
M a r c L e b l o n d . 

« L e J a p o n et l 'Asie en général 
constituent notre me i l l eur marche , 
soit 60 % de nos ventes » . i n d i q u e 

le vice-président i eblond« en souli­
gnant que ce phénomène a contri­
bue a éponger la perte du marche 
amér ica in d a n s la foulée île la lon­
gue et c é l èbre saga judic ia ire qui 
s est etiree de la lin des années 70 
p o u r se terminer eir 1992 par u n e 
victoire québécoise en C o u r d ' a p ­
pel . 

« Ç a ne c h a n g e pas d e ce cote. 
M a i s certains pavs d 'As ie nous ont 
Signalé q u e . s'il advenai t que l'en­
s e m b l e de l 'Union e u r o p é e n n e 
s'engage d a n s la foulée de la déc i ­
sion française* ils réévalueraient 
leur pos i t ion . Ce qui pourrait être 
Catastrophique pour n o u s »>. e x p l i ­
q u e M . Leblond. 

o u t r e le Japon, la Thaïlande* la 
Corée du S u d et l'Inde, on vend ce 
minera i a la C o l o m b i e , le Brés i l . 
l'Indonésie. l'Espagne, le M e x i q u e . 
la Malaisie- , le K o v a u m e - l n i et la 
Turquie* Une Infime port ion est 
écou lée sur le marche c a n a d i e n . 

http://lr.rv.nl
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Les derniers jours 
du père Claude Simard 

. auteur est corealisateur avtc 
ianiète Lacourse du long 
nétrage Chronique d'un 
jénocide annoncé qui 
n endra l dfjuhe a compter du 
8 novembre. Il tente de 
econstituer ici les derniers 
noments du père Claude 
timard. assassiné à coups de 
narteau, le is octobre 1994. au 

VAN PATKY 

L e brouillard n'était pas 
encore dissipé sur les 
collines de Ruyenzi au 
sud du Rwanda quand 
le père Claude Simard 
amorça sa prière mati­
nale a 5 h 30. Il était de 

etour dans sa paroisse et son pres-
•yière depuis un mois, en ce début 

>cte>brc. I .o combats et le genoci-
c avaient connu leur dénouement 
n juillet, par le triomphe du Front 
patriotique rwandais ( FPR ) . Son 
vèque avait Interdit au père Si-
tard de retourner vivre a RuyenzL 

IOUI î l es raisons de sécurité. Clau-
le Simard avait pourtant été parmi 
< poignée de missionnaires expa­
ri es a être restes avec les parois-
kms aux pires moments du geno-
idc. 

Il passait maintenant ses nuits 
cul au presbvtcrc sur la col l ine ; 
le la fenêtre de sa salle de prière. 
n distingue bien la vallée ou i*ex-

tnnec rwandaise et les miliciens de 
,i paraisse avaient massacre quel-
lues mois plus tôt plusieurs centai-
ICS de Tutsis qui s étaient réfugies 
a dans leur fuite vers le Burundi 
oisin. 

Claude Simard avait enregistré 
es bruits et clameurs île celte l u c -
le et il écoutait souvent cet enre-
:istrement. quasi comme une o b -
i s v i o n . pour m o n t r e r aux 

3rangers « une preuve de ce qui 
était passé* cal les gens ne le cToi-
licni p a s sur parole. » En 29 ans 

le vie missionnaire au Rwanda, où 
I avait vevii d'autres périodes de 
.lolence ethnique* il n'avait jamais 

nnu rien île tel. 

Sa prière achevée, il reste quel­
ques instants a revoir ces images 
obsédantes des derniers mois : ex­
pliquer l'indicible, enregistrer l'in-
vomprehensihie... Il demande au 
Seigneur des forces pour entre­
prendre une journée qu'il sait Im­
portante pour que la vie se norma­
lise un peu plus dans sa paroisse. 
Sa cuisinière tutsie arrive, prépare 
ie cale et coupe la papaye qu'il 
aime tant pour le petit déjeuner. 
Claude Simard ramasse ses papiers 
et ses pensées. 

Quelques jours plus tôt. il est 
aile a Kigali voir le ministre de 
I intérieur et du Développement 
communal . Set h Sendashonga. 
pour attirer son attention sur des 
disparitions et assassinats récents 
dans sa commune. Sendashonga a 
la réputation d'être un homme In­
tègre et accessible. Ancien haut-
fonctionnaire des Nations unies, il 
est aussi membre du bureau politi­
que du Front patriotique rwandais. 

Sous surveillance 

Or. le pere Simard a de plus en 
plus de problèmes avec les militai­
res du FPR. Le capitaine Zigira du 
FPR. nouveau préfet de Butare. a 
ouvert un dossier sur lui. 

Un autre officier est venu cher-

Le père Claude Simard dans son église de Ruyenzi. À droite, deux orphelins 
durant le génocide. 

PM0T06 Ai-Efl-OM. tttoOOfaKy»çveue 

à l'intervention du prêtre 

cher sans ménagement, et même 
violemment, sa soeur que le père 
Simard avait engagée non sans pei­
ne comme infirmière pour rouvrir 
le dispensaire de Ruyenzi. Les jeu­
nes soldats le fouillent et le harcè­
lent souvent aux barrages routiers. 
Enfin, d'autres jeunes Tutsis du 
FPR. ou même des sympathisants 
comme son ancien vicaire. Maana. 
répandent des rumeurs voulant que 
le pere Simard n'ait pas suffisam­
ment protège de Tutsis pendant le 
génocide. 

Le Rwanda connaît des lende­
mains difficiles puisque le génoci­
de y a tué 800 000 personnes. Dans 
le sud-ouest, plusieurs réfugiés ont 
peur de rentrer sur leurs collines ; 
ils craignent les représailles. D e s 
Hutus sont capturés la nuit par le 
FPR : au mieux ils sont emprison­
nes, au pire ils disparaissent ou 
sont assassines. 

A v e c en tête ces scènes de repré­
sailles récentes contre ses parois­
siens, le pere Simard s'était rendu a 
Butare au bureau du HCR ( Haut-
commissariat aux réfugiés de 
l'ONU ) pour présenter le problème 
et demander assistance. Il avait été 
interpellé par un des responsables : 
« C'est vous le prêtre qui parle des 
maisons p l e i n e s de cadavres dans 
sa paroisse. » Il avait confié à un 
ami : « Est-ce que ces grands orga­
nismes internationaux savent à 
quel point ils sont espionnés. » 

Ce que Claude Simard ne savait 
p is p^r ailleurs, c'est que !e HCR 
était dans l'eau bouillante pour 
avoir commandé un rapport à Ro­
bert Gersonny, un spécialiste amé­
ricain de la question, et que celui-ci 
v révélait 30 000 tueries attribua­
ntes au FPR. Il ciblait en particulier 
des Hutus revenus des camps de 
réfugies du Zaïre et de la Tanzanie. 

Pour la dernière fois, il reprend 
la route de Kigali, le même trajet 
qu'il a parcouru des centaines de 
lois depuis 29 ans pour ramener se­

cours et services pour ses parois­
siens. Il passe par la route de 
N y an/a, à l'orphelinat du pere Si -
moens. un missionnaire belge chez 
qui il avait ramené récemment, 
d'une région voisine, de jeunes or­
phelins qu'il avait caches et éva­
cues pendant le génocide. Car, 
nous dit le capitaine Tim Isberg. 
d'Edmonton, responsable de l'en­
quête sur la mort du père Simard 
pour la MINUAR ( Mission des Na­
tions unies pour le Rwanda ) : 
« Contrairement a ce que laissait 
croire la rumeur dans certains mi­
lieux tutsis. le père Simard savait 
que s'il gardait plusieurs Tutsis 
chez lui. sa paioisse et son église 
deviendraient un vaste cimetière, 
comme beaucoup d'autres églises 
du Rwanda. Donc il cherchait à ca­
cher les gens dans des endroits 
éloignés ou éparpillés, plutôt qu'à 
les concentrer chez lui. » 

Sendashonga reçoit le pere S i ­
mard dans son bureau encore en 
dérangement avec fenêtres éclatées 
sous l'impact des tirs des derniers 
jours de la guerre. 

M Le père Simard était sunout in­
quiet de la disparition de plusieurs 
de ses paroissiens. II disait que les 
gens espéraient beaucoup du nou­
veau gouvernement, mais que les 
représailles du FPR les faisaient 
déchanter rapidement ; il m'a de­
mandé d'intervenir auprès des 
autorités militaires pour que ces­
sent ces opérations dans sa commu­
ne. » Set h Sendashonga s'engage 
alors à vérifier auprès du ministre 
de la Défense, le général Kagame. 
et du préfet de Butare. le capitaine 
Zigira. les agissements du FPR 
dans la commune du père Simard. 
Il écrit une des 700 lettres qu'il 
adresse au gouvernement et à son 
ministre de la Défense cette année-
là. Toutes les lettres vont rester 
sans réponse, et Sendashonga sera 
limogé avec d'autres ministres hu­
tus, dont le premier ministre Twa-
giramungu, en août 1995. 

Le capitaine Isberg nous a aussi 
confie avoir trouve dans la paroisse 
même du pere Simard une fosse 
commune récente, qui contenait a 
son avis environ 1 000 cadavres, 
même si le FPR lui a interdit d'ex­
humer les cadavres et d'en faire 
l'analyse. 

L 'assass ina t 

Sendashonga nous dira plus tard 
que « certains cercles militaires du 
FPR n'étaient pas mécontents de 
s'être débarrasses du pere Simard, 
qui ne tenait pas sa langue et qui 
avait eu ce qu'il méritait. »» Les cer­
cles militaires en question, pour ef­
fectuer ce type d'opération, rele­
vaient de deux niveaux : la région 
sud était sous le commandement 
du colonel Ihingira, tandis que le 
service du Renseignement militai­
re, la célèbre DMI ( Direction of 
Military Intelligence ) se trouvait 
sous la coupe du colonel Kerenzi. 

Selon Sendashonga, «< le cas S i ­
mard n'a jamais été discuté dans 
une réunion du bureau politique 
du FPR, mais il est clair que, dans 
le contexte où le gouvernement fai­
sait tout pour décrocher de l'aide 
internationale, la décision d'assas­
siner Simard devait venir d'un pa­
lier supérieur du Renseignement 
militaire. » 

Le colonel Ibengira sera par la 
suite directement impliqué dans le 
massacre de Kibcho, en avril 1995, 
alors que près de 4 0 0 0 réfugiés de 
ce camp du sud-ouest du Rwanda 
seront tués par des soldats du FPR 
sous les ordres du colonel Ibingira. 
Le général Kagame promet alors de 
démettre Ibingira, mais le rappor­
teur spécial des Nations unies note 
dans un rapport qu'il était toujours 
présent sur l'estrade d'honneur lors 
des cérémonies du I*1 anniversaire 
de la prise du pouvoir par le FPR, a 
Kigali, en juillet 1995. 

Aujourd'hui encore, le colonel 
Ibengira travaille a partir de la base 
frontalière à Cyangugu, et un ré­

cent rapport d'un organisme rwan­
dais des droits de personne le men­
tionne comme un responsable des 
massacres dans des camps de réfu­
gies hutus dans le Sud-Kivu, au 
/a ire , en octobre 1996. 

Après sa première enquête, le ca­
pitaine Isberg est retourne voir 
d'autres témoins, en mars 1995, et 
ceux-ci lui ont confirmé avoir vu 
des militaires du FPR dans la voi­
ture qui a quitté le presbytère le 
soir du 17 ocotbre 1994. La fameu­
se Toyota bleue dont le gouverne­
ment a soutenu qu'elle appartenait 
aux miliciens, avait aussi été vue 
sur le même chemin de terre piji 
fréquente, des soldats du FPR à siyi 
bord. 

Conclusion du capitaine Isberg : 
«« Le pere Simard a été une victime 
Indirecte du génocide. Mais au lieu 
d'être tue par le régime précèdent, 
qui était responsable du génocide, 
il a été tué par quelqu'un au sein 
du nouveau pouvoir, militaire ou 
autre, qui croyait que Simard les 
avait trahis et allait les accuser de-
tueries semblables a celles perpé­
trées par l'ancien régime. » Quant 
aux enquêteurs nommés par le 
FPR, ils ont passé deux jours a 
Ruyenzi. Puis on n'a plus entendu 
parler d'eux. 

Les tueurs du FPR ont laisse la 
papaye sur la table, et le marteau 
qui a servi a l'assassinat, à côté du 
corps du père Simard que sa cuisi­
nière retrouve le lendemain, boule­
versée. Aujourd'hui encore, aucun 
remplaçant ne vit dans la paroisse. 
Seul un autre prêtre vient réguliè­
rement dire la messe, dans une 
communauté ou l'on peut toujours, 
deux ans après la mort de Claude 
Simard, trancher la peur au cou­
teau. 

Chronique d'un génocide annoncé 
prend lafthlie à compter du 18 novembre 
et sera présente a Uticoutimi, le 21 noxem-
bre. w / auditorim Dufour, en hommage au 
pere Claude Simard et en présence d un de 
ses confrères venu du Rwanda. 

Travail des enfants : l'éveil 
d'une conscience commune 

JEAN LOUIS VALIDIRE 
U Figaro, Gl NÈVE 

Le travail des enfants constitue Tune des cinq pra 
tiques ( avec l'esclavage, l'absence de liberté d'as­
sociation collective et la discrimination ) qui de­
vraient être bannies du commerce international. 

I n décidant de mettre en débat 
ce grave problème, le Bureau inter-
ii.n tonal du travail a pu, a travers 
les interventions d'une centaine de 
ministres du Travail, constater qu'il 
i listait* sur ce point précis, une 
prise de conscience commune. Au­
cune voix ne s'est, en effet, élevée 
pOUI jnsiilier une pratique qui lou-
cbcraii •> travers le monde i\ mil­
lions d'enfants* dont plus de i J 
i ! i la ir.uuhc d age des dix a qua­
torze ans. 

Les pays concernés n'ont pas 
cherché a minimiser la situation et 

a se retrancher derrière des arguties 
formelles. Ainsi, le ministre du Ca­
meroun estime que si, dans les an­
nées 70, la question du travail des 
enfants constituait un epiphénome-
nc surtout lié a la survivance des 
modes de vie traditionnels, dam 
l e s années MO et 9o, elle est deve­
nue une préoccupation majeure de 
son gouvernement* 

< ntes, la plupart des Interve­
nants reunis a Ceneve ont insiste 
sur la responsabilité de la crise, des 
ajustements structurels ou de la 
globalisât ion, dans la persistance 

du phénomène. Ainsi, le ministre 
du Bénin a stigmatisé les consé­
quences de la *< modernisation et 
de la mondialisation de l'économie, 
caractérisée par un processus de 
privatisation avec son cortège de li­
cenciements massifs. »» 

D'autres, tel le Soudan, ont incri­
miné la conjoncture politique : « Le 
phénomène est actentué chez nous 
par différents facteurs, dont l'afflux 
de réfugiés de pays voisins, le dé­
placement de populations en raison 
de la sécheresse et de la désertifica­
tion, et la guerre civile qui nous est 
imposée au sud. » 

L'engagement des employeurs 
Mais une grande majorité, à l'ex­

ception des spécialistes patentés de 
la langue de bois, s'est engagée 
dam la voie du réalisme en ne po­
sant pas comme préalable un hypo­
thétique bouleversement politique 
pour s'attaquer a un fléau qui, du 
moins en paroles, est aujourd'hui 

unanimement condamné. Plusieurs 
gouvernements ont cependant in­
sisté sur les pesanteurs de la tradi­
tion en rappelant que •« n'étant pas 
conscient de la gravité de la situa­
tion, les parents et les tuteurs de la 
plupart des enfants ne sont pas in­
téressés par la prévention et la so­
lution du problème du travail des 
enfants >». 

L'Organisation internat ionale 
des employeurs ( OIE ) refuse les 
solutions simplistes qui écarte­
raient les enfants du travail sans 
leur procurer de moyens alternatifs 
d'existence, pour eux et leur famil­
le. Souvent, les enfants pourraient 
être placés dans des situations en­
core pires. 

Ainsi l'OIfi préconisc-t-clle, en­
tre autres, la prise en compte a tons 
les niveaux ( internation.il, natio­
nal, local et celui de l'entreprise ) 
de politiques en faveur de l'enfance 
au travail. F Ile appelle en tout état 

de cause à l'« arrêt immédiat de 
toute forme d'esclavage, de travail, 
forcé ou de formes dangereuses de 
travail pour les enfants, en même 
temps qu'au développement de po* 
litiques visant à leur élimination 
dans tous les secteurs ». 

Le débat informel sur le travail 
des enfants a montré que la sensi­
bilisation entreprise sur le sujet de­
puis plusieurs années portail ses 
fruits, du moins en ce qui concerne 
la possibilité de franchir une étape 
dans le processus de prise en 
compte de la dimension sociale du 
commerce international. 

À cet égard, l'échéance impor­
tante est fixée à novembre 1997. A 
Cette date, le BIT fera le point sur la 
campagne «le ratification des nor­
mes qu'il a mises en roule. On ver­
ra alors plus précisément quels 
pays ont fait l'effort pour améliorer 
le sort de leurs enfants. 

http://internation.il
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V s 

nier du nord 

F R A N C E 

Population de la 
Belgique 10,2millions 

Flandre 
Wallonie 
Bruxelles 

5,9 millions 
3,3 millions 
1,0 million 

: 

Bruxelles, l'enjeu du bras de fer 
Flandre - Wallonie 

L Institut interuniversitaire Je recherches sur les populations 
(IREP) tenait, le weeketni dernier, à l'Université de Montréal, un 
colloque sur les «mythes fondateurs nationaux». Parmi les 
chercheurs étrangers, se trouvait un singulier historien belge, ni 
flamand ni wallon, professeur honoraire à l'université Je 
Bruxelles. C'est avec détachement et de grands éclats de rire que ce 
sage observateur de 72 ans parlait de son pays, déjà divisé en trois 
régions (Flandre, Wallonie et Bruxelles), oit Flamands et Wallons 
semblait avoir déeidé que la seule façon de s'entendre était de rester 
chacun chez soi. Voici de larges extraits de l'interview accordé à La 
Presse par le professeur Jean Stengers. 

A L'ECOUTE 
DES PENSEURS 

Gérald LeBlanc 

Jean Stengers, un p r énom fran­
çais et un n o m flamand! 

• En raison des mariages exoga-
mes et de l'émigration, particuliè­
rement des Flamands vers les gran­
des Industries de Wallonie, les 
patronymes ne veulent plus dire 
grand chose, sauf de donner lieu à 
des plaisanteries. On trouve de 
grands leaders flamands avec des 
noms wallons et vice-versa. ( Le v i ­
ce-consul belge à Montréal, un Fla­
mand, se nomme Geodfried Çou-
quillon. ) 

El es -vous flamand ou wal lon ? 

• Ni l'un, ni l'autre, un Bruxellois 
francophone. Les Bruxellois de lan­
gue flamande se considèrent fla­
mands et sont considérés tels par la 
communauté flamande. Les Bruxel­
lois francophones, comme moi, ne 
se considèrent pas comme faisant 
partie de la communauté wallonne, 
qui ne les voit pas, non plus, com­
me des Wallons, à moins qu'ils 
aient passé la majeure panie de 
leur vie en Wallonie, avant de dé­
ménager à Bruxelles. Pout tout 
dire, le Bruxellois de langue fla­
mande vibre au lion de Flandre 
tandis que, comme Bruxellois fran­
cophone, je n'arrive pas à vibrer 
sentimentalement au coq wallon. 
C'est pourquoi je ne me dis pas 
Wallon mais Bruxellois francopho­
ne, même si je me sens solidaire de 
la communauté francophone de 
Belgique. La solidarité francophone 
va en s'affirmant, en raison surtout 
dé l 'homogénéité du bloc flamand. 

Vous célébrez donc la fê te du 21 
juil let , car il y a trois fêtes natio­
nales en Belgique. 

• Le 21 juillet, anniversaire de la 
prestation de serment du premier 
roi belge, Léopold b r , en 1831, est 
l i te nationale de toute la Belgique. 
Le 11 juillet, les Flamands commé­
morent la victoire des communau-
u s flamandes sur les chevaliers du 
roi de France, à qui on a enlevé 
leurs éperons, d'où le nom de « ba­
taille des éperons d'or » . Le 26 sep­
tembre, les Wallons rappellent la 
victoire sur les Hollandais en 1830. 

qui marque la fondation du pays. 
Le 21 juillet est férié et chômé dans 
tout le pays, tandis le 11 juillet l'es! 
en Wallonie et le 26 septembre en 
Flandre. A Bruxelles, certains en 
profitent pour prendre un deuxiè­
me congé lors de leur autre fête na-
tionale, même si ce n'est pas offi­
ciellement un jour chôme. 

Les Flamands semblent plus na­
tionalistes que les Wallons ? 

-J En Belgique, le terme nationalis­
te ne peu? s 'appliquer légitimement 
qu'aux Flamands. Les Wallons ont 
un sentiment d'appartenance a leur 
région, mais en très grande majori­
té se disent Belges d'abord et Wal­
lons ensuite, chez les Flamands, 
un nombre grandissant, majoritaire 
chez, les plus jeunes, se dit flamand 
d'abord et belge ensuite. La hiérar­
chie n'est clairement pas la même. 
Les Wallons sont incontestable­
ment plus belges et plus fédéralis-
f < »»- i l i m !.»*• C l " » . » • » i M / ^ r ; 
• « - » f « • v I W d * i n • i • » â i » v i -» . 

Dutroux, par qui est arr ivé le 
. scanda le d e l ' e x p l o i t a t i o n 
sexuelle des enfants, avait , lui, 
un nom bien wa l lon . Ce d r a m e 
a-t-il é t é vécu c o m m e un d r a m e 
wal lon ou be lge ? 

J Les correspondants étrangers, en 
particulier celui du quotidien Le 
Monde, ont attiré l'attention sur la 
détresse de Charleroi, région dévas­
tée par la perte de vitesse du vieux 
complexe industriel wallon ( mine, 
sidérurgie...), mais ce sont tous les 
Belges, Wallons et Flamands con­
fondus, qui ont voulu exorciser ce 
drame national, dans la « marche 
blanche » . 

Doi t -on y voi r le début d 'une ré­
concil iat ion nationale ? 

Li Je ne crois pas que cette marche 
ait des effets durables, car elle n'ef­
face en rien les thèmes porteurs de 
l'offensive flamande, dont le cheval 
de bataille est que la Flandre est la 
vache à lait qui nourrit la Wallonie. 

Est-ce vrai ? 

• Il y a un fondement a cette affir­
mation dans le lait que les Indem­
nités de chômage et les soins de 
santé sont plus élevés en Wallonie 
— c'est là que s e trouvaient les mi­
nes et les grands complexes indus­
triels — même si ce phénomène de 
transfert de fonds vers la Wallonie 
tend à s'estomper. Mais les rap­
ports d'experts ont peu de poids 
devant les chiffres de la propagan­
de. 

Peut-on encore tenir un discours 
patr iot ique belge ? 

LJ Le discours patriotique sur les 
gloires belges apparait comme une 
défense du système unitaire, com­
me une critique du fédéralisme. 
comme un attachement unitaristc a 
l'ancienne Belgique et un rejet de 
la nouvelle Belgique fédéraliste. 

Le professeur Jean Stengers 

C'est pourquoi le roi Baudouin n'a 
pu parler des gloires belges, lors 
du 150 e anniversaire de la Belgi­
que, en 1980. 

D e quoi a-t-il parlé ? 

J Des Flamands et des Wallons. 

Q u e vou lez-vous d i re quand 
vous aff i rmez que la communau­
té f lamande est d e v e n u e une na­
t ion au sein d e la Belg ique ? 

• Je parle du réflexe national de 
défendre son homogénéité et les 
frontières de son territoire. Homo­
généité, en expulsant la section 
française de l'université de Lou-
vain. Frontières, en refusant aux 
gens de Furon, communauté majo­
ritairement francophone de 4 000 
habitants aux frontières des deux 
régions, de joindre la Wallonie par­
ce que l'accord politique les avait 
situés en Flandre. 

U n Flamand dirait que vos p ro ­
pos ne sont pas surprenants 
dans la bouche d 'un Bruxellois 
f rancophone. 

L) Il relèverait aussi sans doute 
mon « belgicisme » , c'est-à-dire 
mon habitude de dire qu'il y avait 
autrefois un puissant sentiment na­
tional en Belgique, une forte nation 
belge. Aux yeux de certains, c'est 
un délit de belgicisme. 

Êtes-vous triste devan t l ' évolu­
t ion d e v o t r e pays ? 

• Attristé non, mais inquiet, parce 
que la tendance chez certains est de 
vouloir remplacer le fédéralisme, 
défini dans la nouvelle constitution 
de 1993, par un confédéralisme, 
dont les éléments essentiels se­
raient deux États, la Flandre et la 
Wallonie, qui s'entendraient sur les 
conditions de lem vie commune. 
Ce qui fait peur, c'est qu'il s'agisse 
d'un prélude à la séparation, a la 
tonnât ion de deux pays. 

Q u e dev iendra i t alors Bruxel­
les ? 

J Justement, Bruxelles représente 
a la fois un motif d'inquiétude et 
une garantie de durabïlitc de la 
Belgique. Inquiétude, parce que 
dans un état confédéral, les Bruxel­
lois — francophones et flamands 
s'y entendent plutôt bien — per­
draient leur autonomie et seraient 
dirigés par la Flandre et la Wallo­
nie. Garantie de la persistance de la 
Belgique, parce que le problème de 
Bruxelles serait tellement épineux 
qu'on ne pourrait le régler et qu'on 
garderait donc le régime fédéral. 
Problème insoluble, Bruxelles de­
vient un gage de survie de la Belgi­
que. 

C o m m e n t se partage les forces 
des deux grandes communau­
t é s ? 

U En gros, la Flandre compte six 
millions d'habitants, la Wallonie 
près de 3.5 millions et Bruxelles un 
million. Tout se passe en flamand 
en Flandre et en français en Wallo­
nie tandis que Bruxelles est bilin­
gue. La constitution prévoit la pari­
té flamand-wallon au conseil îles 
ministres fédéral ainsi qu'à celui 
du parlement de Bruxelles, une ré­
gion au même titre que la Flandre 
et la Wallonie. ( L'allemand est 
langue officielle dans une petite ré­
gion germanophone# qui abrite 
quelque 70 000 habitants, a la fron­
tière de la Wallonie et de l'Allema­
gne. ) 

C o m m e n t se partage la popula­
t ion d e Bruxelles ? 

LI C'est un sujet controversé, car 
depuis 25 ans, le recensement ne 
comporte plus de questions sur la 
langue. Ce sont les Flamands qui 
avaient alors exige leur suppres­
sion, en disant, avec raison, que la 
pression sociale ( supériorité du 
français ) incitait les gens ,i se dire 
francophone. Il n'v a donc aucun 

chiffre officiel sur la répartition lin­
guistique a Bruxelles, mais on s en 
tend généralement pour dire que 
les Irancophoncs y représentent 
80 % de la population, en excluant 

l e s nombreux fonctionnaires étran­
g e r s cl les importants blocs d'im­
migrants < turcs, marocains»..). 

On parlait naguère d e l'indus­
t r i e l l e Wal lon ie et d e la pauvre 
f I . n u i r e . On a l ' impression que 
c'est l ' inverse maintenant ! 

J L'inverse serait un peu forcer les 
choses» mais il est évident qu'il y a 
eu un gros développement écono­
mique, particulièrement dans les 
PME, autour du port d'Anvers, un 
pôle économique formidable, tan­
dis que la Wallonie devait entre­
prendre une importante reconver­
sion industrielle, a la suite de la 
fermeture des mines et de la déca­
dence des grosses industries com­
me la sidérurgie. 

Y a-t-il en Wallonie une mé t ro ­
p o l e comparable à Anvers ? 

J Anvers est leur métropole mais 
les Flamands ont choisi Bruxelles 
comme capitale de la Flandre et y 
ont installe leur parlement régional 
dans un magnifique édifice tout 
neuf. Pourquoi Bruxelles ? Parce 
c'était historiquement une vil le fla­
mande et qu'on veut y manifester 
sa force. Ce qui rend le problème 
de Bruxelles encore plus insoluble. 
La Wallonie, qui ne possède aucu­
ne métropole comparable à Anvers, 
a établi sa capitale et son parlement 
régional a N.imur. 

C'est la d e u x i è m e année d e suite 
nue vous visi tez ie Québec. Y 
voyez -vous des ressemblances 
ou des différences avec ce qui se 
passe chez vous ? 

• Mon impression générale c'est 
que, sur le plan des relations hu­
maines, le problème des langues 
est beaucoup moins aigu au Que-
bec qu'en Belgique. À Montréal, on 
parle tout naturellement français ou 
anglais, tandis qu'en Belgique, si 
dans un train, en territoire fla­
mand, un voyageur flamand entend 
une communication en français, ça 
peut provoquer un incident. Il 
m'apparait y avoir au Québec plus 
de conciliation pratique sur le plan 
de l'usage des langues. En Belgi­
que, on s indigne facilement, tandis 
qu'ici ça me parait plus « easy 
going » . 

Vous ét iez à Montréal pour par­
t iciper à un co l loque d e l ' IREP 
sur les « m y t h e s fondateurs na­
t i o n a u x » . Sur quels mythes a-t­
on établi la nation belge ? 

J J'en mentionnerai deux, l'un an­
cien et l'autre moderne* tous deux 
avant jailli d'une projection du pré­
sent dans le passe. Durant tout le 
XIX** siècle, on a célébré le « carac­
tère propre et indélébile » du peu­
ple belge. La mémoire longue a 
alors ressorti la citation de César 
dans la GuiTTt des GaukS : * De tous 
les peuples de la Gaule, les Belges 
sont les plus braves » . Et l 'hymne 
national de Belgique a consacré le 
thème de la libération nationale : 
« Apres des siècles d'esclavage, le 
Belge sortant du tombeau a retrou­
ve son courage...» Or, il n'y a Ja­
mais eu d'esclavage ni de domina­
t i o n étrangère dont serait sortie la 

Belgique. Le nouveau mythe, qui 
repose sur une vision populaire, 
fait remonter la Belgique a l'union 
des peuples wallon et flamand, 
alors que l'histoire nous apprend 
qu'ils sont des sous-produits de la 
Belgique. Comme le premier my­
the, il S'agit d'une vision étrangère 
a l'histoire. 
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Élections serrées à 
rhe-du-Prince-Édouard 
S observateurs de l.i SceiK 
. > > I I I H | I K ' croiciM que les élcc-
l i o n s q u i o n i H e u .1 i*tle-du-Prin-
«e* E d o u a r d lundi poumieiM o u -

première b r c v h c dans le 
niur - l i bé ra l qui enveloppe 

les provinces maritimes. Tous 
t o n v i e n n e n i que les résu l ta ts d u 
v o t e s e r o n t s e r r e s — m e n u * les 
libéraux au p o u v o i r reconnais­
s e n t en p r i v e qu'ils ont peu de 
«.haines de r e v e n i r au pOUVOil 
«tev u n e i k - ces écrasantes majr> 
m e s qui e s t d e v e n u e la marque 
t i c commerce d e s gouverne* 
m e n t s l i b é r a u x d a n s cette région 
du p a v s . « 11 v a v i s i b l e m e n t u n e 
profonde colère e f d u ressenti­
m e n t c o n t r e l e p a r t i a u p o u ­
voir», d i s a i t l e c o m m e n t a t e u r 
p o l i t i q u e J a * . k N U A n d r e w , q u i a 
t r a v a i l l e l ummc c o n s u l t a n t en 
m é d i a s tant p o u r l e s libéraux 
q u e l e s c o n s e r v a t e u r s de ! Ile* 
d u - P r i n c e - E d o u a r d . L e s l i l n r i u v 
s o n t a u p o u v o i r d a n s l ' î le d e p u i s 
q u e Joe Ghiz. q u i e s t décédé s a ­
m e d i d e r n i e r , a dé fa i t l e s conser­
vateurs en I 9 8 6 i D a n s l e s t r o i s 
a u t r e s provinces, l e s l i b é r a u x 

M M a u pouvoir d e p u i s environ 
le fTjéme l a p s î le t e m p s , e t i l s 
s u r v e i l l e r o n t de p rès l e dépouil­
l e m e n t d u s c r u t i n de l u n d i . 

Des droits à payer 
sur Internet? 
• le C R T C e n v i v i e * , d éventuels 
r r x w e n s — d o n t «les i i r o i t s a 

p a v e r — pour régir l e contenu 
tanari ien s u r I n t e r n e t . M a i s 
bcsMKUup d'usagers d u grand ré­
seau Informatique n v v o i e n t 
q u ' u n e t e n t a t i v e l u t i l e . D a n s u n e 
e n t r e v u e a l ' ém i ss i on •« Ottawa : 
l n s t d e O u i • . a l'horaire aujour­
d'hui a l a cha îne câblée News-
w o r l d . de l a télévision anglaise 
d e R a d i o - C a n a d a , l a p r é s i d e n t e 
du C o n s e i l de l a raduHid ! u s i o n 
e t d e s télécommunications v a r i a -
d i e n n e s . Franço ise B e r t r a n d , af-
f i r m e : - Avec CCS n o u v e a u x D M 
d e s t k * communication, i l i-st i r e s 
i m p o n a n t qui) v a i l du contenu 
c a n a d i e n e t des producteurs ca­
nadiens. - J e v a i s m e pctKhci 
l a - t l e s s u s a v e c l e personnel du 
C R T C a i n s i qu'avec l e s commer­
çants e t consommateurs» afin de 
v o i r c l a i r q u a n t a d e possibles 
manières d'aborder ces ques­
t i o n s . - A c e l a , l'avocate Margot 
L a n g f o r d , q u i t r a v a i l l e pout ls-
t a r . u n f o u r n i s s e u r d ' a c t e s I n t e r ­
n e t , a r é p l i q u e : - I l v a déjà î les 
t o n n e s d e c o n t e n u canadien ( s u r 
I n t e r n e t ) . i l n v a p a s d e l i m i t e .1 
c e q u i p e u t être créé et a c e qui 
e s t e f f e c t i v e m e n t crée. -

Appel à l'aide de Tobin 
• U p r e m i e r m i n i s t r e t e r r e I K M 
vierî Hîîàn T . H M Î I o ^ r n a m i i .1 •»< > 

c o n c i t o y e n s de l'ensemble du 
p«ivs d ' a i d e r sa province 1 o b t e ­
n i r u n e p l u s grande p a n des bé­
néfices d u c o n t r a t signé a v e c l e 
Québec p o u r l'électricité prove­
nant d e s c h u t e s C h u r c h i l l . P o u r ­
s u i v a n t sa c T o i s a d e e n f a v e u r d e 
l a réouverture d u contrat, M. T o ­
b i n a ré i tère h i e r , d e v a n t l a 
C h a m b r e de commerce dt Van­
couver* l e m e s s a g e qu'il a v a i t l i ­
v r e a u c l u b Rotarj .» Montréal l e 
m o i s derniei c l qu'il compte ré­
péter d e v a n t l'Empire < l u b , a 
T o r o n t o , mardi prochain : le 
c o n t r a t d e 1 9 6 9 e s t i n j u s t e et 
constitue une aubaine exagérée 
p o u r Hydro-Québec 

Quatre militons de plus 
pour les sinistrés 
• L e g o u v e r n e m e n t du Québec 
a adopté u n n o u v e a u d e t r e t par 
l e q u e l i l c o n s a c r e u n e enveloppe 
d ' e n v i r o n q u a t r e m i l l i o n s de 
d o l l a r s p o u r accorder u n e aide 
f i n a n c i è r e s u p p l é m e n t a i r e a u x 
p r o p r i é t a i r e s d e rés idences s i n i s ­
t rées l o r s d e s i n o n d a t i o n s d e 
j u i l l e t d e r n i e r a u S a g u c n a y , e t 
d o n t l ' é v a l u a t i o n municipale e s t 
i n f é r i e u r e a l a v a l e u r marchan­
de. L a Solution r e t e n u e - pat l e 
g o u v e r n e m e n t , a expliqué h i e r 
l e m i n i s t r e chargé «le l a r e ­
c o n s t r u c t i o n , J a c q u e s B r a s s a r d , a 
été m û r e m e n t a n a l v s e e e t c o n s t i ­
t u e , s e l o n l u i , c e l l e q u i e s t l a 
p l u s j u s t e e t équitable p o u r l e 
p l u s d e g e n s p o s s i b l e . L e p r o ­
p r i é t a i r e d ' u n e résidence princi­
pale d é t r u i t e p a r l e s m o n d a 

l i o n s , « f o n t l ' éva lua t ion 
m u n i c i p a l e e s t Inférieure 
5"> 000 i . s o u 1.1 valeur d'une r« 
s i d e n c e m o v e n n e déterminée 
p a r l a Société d'habitation du 
Q u e i K X , r e c e v r a u n e a i d e s u p ­
plémentaire égale a l.i m o i t i é de­
là d i f f é rence e n t n < t 33 0O0 S et 
l ' é v a l u a t i o n d e s.i m a i s o n . 

Les fonctionnaires prêts à écouter Québec 
sur l'utilisation de la caisse de retraite 
K ATI A GAGNON 
.... bunau >u !*: Presse, QUI BEC 

Les s\ ndicats de fonctionnaires ne ferment pas totalement 
la porte a la proposition gouvernementale d'utiliser les 
surplus des deux prochaines années de l'imposante caisse 
de retraite des employés de l'Etal pour financer une réduc­
tion de la semaine de travail. 

L e s t i e n s représen tan ts d u S y n ­
d i c a l d e l a fonctipn p u b l i q u e d u 
Québec et d u Syndical d e s profes­
sionnels du gouvernement d u Q u e -
b e c , après avoir rencontré le m i n i s ­
t r e Jacques Léonard h i e r , n e s e 
m o n t r a i e n t p l u s a u s s i catégoriques 
que pouvaient l'être la veille l e u r s 
collègues d e l a Fédération d e s a l ­
l a i t e s sociales, p a r e x e m p l e . 

« O n v a écouter le gouverne­
ment I l v a n o u s d o n n e r d e s préci­
sions t e c h n i q u e s s u r s a p r o p o s i ­
t i o n . On n ' e s t p a s capables î le faire 
d u c h e m i n avec l a s e u l e p r o p o s i ­

t i o n g o u v e r n e m e n t a l e , m a i s s i o n 
élargit l e t e r r a i n d e j e u , o n p e u t re­
garder d ' a u t r e s p i s t e s . L a proposi­
tion gouvernementale n'est p a s 
précise ». explique R o b e r t C a r o n , 
président d u S P G Q . 

Mais visiblement, l e s d e u x p r é ­
s i d e n t s n e v e u l e n t s u r t o u t p a s don­
ner l'impression q u ' i l s a v a l i s e n t l a 
proposition g o u v e r n e m e n t a l e , s e r ­
v i e s u r f o n d d e « m e n a c e voilée * 
par Jacques Léonard» q u i fait a l l u ­
s i o n H a u x m i l l i e r s d ' e m p l o i s » q u i 
pourraient ê t re perdus. 

L ' hypo thèse d u r é g i m e d e r c -

f*O*0 MiOEL GRAVEL. LêPnw 

La présidente de la Fédération des infirmières et infirmiers du 
Québec, Jenroe Skene, affirme que les membres de son syndicat 
n'en peuvent plus de voir les soins de santé se détériorer. 

A4- V A I A M I I S A I A O 
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réclament un débat 
d'urgence sur Canadien 
JULES RICHER 

dt la Presse Canadienne, i > TTAWA 

I 1 s bloquistes Comme l e s r é fo rm is ­
t e s réc lament u n débal d'urgence 
aux C o m m u n e s s u r l e s difficultés 
qu'éprouve Canadien i n t e r n a t i o ­
n a l . 

L e s l a i t s o n t l ' a i r d e c o n f i r m e r 
ce qu'on .1 toujours d h : i l n'y a pas 
d e viabilité possible p o u r d e u x 
transporteurs internationaux au 
< . i i . i d . i », a a f f i r m e - h i e r l e d é p u t e 
P a u l Crè te , c r i t i q u e b l o q u i s t e e n 
matière d e t r a n s p o r t , à l a s u i t e de 
l'annonce d e la d é m i s s i o n d u con­
seil d'administration d e l a compa­
gnie a é r i e n n e . 

D e p u i s p l u s i e u r s m o i s , l e B l o c 
répète q u ' A i r ( I I I .MI.I . q u i e s t basé 
a u Québec et e n O n t a r i o , a u r a i t été 
désavantagé p a r l e gouvernement 
Fédéral au profil d e Canadien dans 
i attribution d e liaisons aé r iennes 
l u c r a t i v e s , n o t a m m e n t s u r H o n g 
K o n g . 

S e l o n M . Crè te , l e s é v é n e m e n t s 
p r o u v e n t maintenant q u e l a com­
pagnie « l a p l u s s o l i d e f i nanc iè re ­
m e n t e s i sûrement A i r Canada »». 
Un débat d'urgence p e r m e t t r a i t , 
croit-il, d e c l a r i f i e r l e s i n t e n t i o n s 
d'Ottawa dans c e d o s s i e r . « I l n e 
S'agit p a s d e f a i r e m o u r i r Canadien. 
i l s'agii d e f . i i f v - u n e restructuration 
e n sauvant l e p l u s d ' e m p l o i s p o s s i ­
ble ". explique-t-ll. 

Quant a e u x , l e s r é f o rm i s tes n e 
s o n t p . i s d'accord pour d i r e q u e ( a 
n i d u i i . q u i est basé «1 Caigary, de­
vrait c e s s e r d ' a s s u r e r des liaisons 

i n t e r n a t i o n a l e s e n s e c o n c e n t r a n t 
s e u l e m e n t s u r l e m a r c h é i n t é r i e u r . 

I l s e s t i m e n t p l u t ô t q u e l e s d i f f i ­
cu l tés d u t r a n s p o r t e u r s o n t a t t r i -
b u a b l e s a u n e c o n c u r r e n c e i n j u s t e 
d e l a p a r t d e s c o m p a g n i e s a m é r i ­
c a i n e s . « N o u s a v o n s o u v e r t l e s 
f ron t iè res ( a u x A m é r i c a i n s ) s a n s 
n o u s a s s u r e r q u e l e s règ les d u j e u 
éta ient é q u i t a b l e s p o u r l e s t r a n s ­
p o r t e u r s c a n a d i e n s », a a f f i r m é l e 
d é p u t é J i m G o u k , c r i t i q u e d u p a r t i 
e n m a t i è r e d e t r a n s p o r t s . À s o n 
a v i s , l e s c o m p a g n i e s a m é r i c a i n e s 
s o n t avantagées e n r a i s o n d e c o û t s 
d ' e x p l o i t a t i o n m o i n s é levés . 

F i d è l e a u c r e d o d e s o n p a r t i , 
M . G o u k s o u t i e n t q u e l e g o u v e r n e ­
m e n t d o i t r e f u s e r d ' i n t e r v e n i r fi­
n a n c e m e n t p o u r m a i n t e n i r C a n a ­
d i e n à f l o t . D e t o u t e f a ç o n , 
r e m a r q u e - l - i l , l a c o m p a g n i e n ' e n 
v e u t p a s . 

J u s q u ' à m a i n t e n a n t , l e m i n i s t r e 
fédéra l d e s T r a n s p o r t , D a v i d A n -
d e r s o n , a re fusé d e p r e n d r e p o s i ­
t i o n d a n s l e d o s s i e r . I l n ' a p a s v o u ­
l u d i r e s i O t t a w a a v a i t l ' i n t e n t i o n 
d e s ' i m p l i q u e r f i n a n c i è r e m e n t , a f ­
f i r m a n t q u ' a u c u n e d e m a n d e d e l a 
p a r t d e C a n a d i e n n e l u i a été f a i t e 
e u c e s e n s . A v a n t d ' i n t e r v e n i r , a - t -
i l p réc isé l a s e m a i n e d e r n i è r e , l e 
g o u v e r n e m e n t a t t e n d q u e l a c o m ­
p a g n i e p résen te u n p l a n d e r e s t r u c ­
t u r a t i o n e n b o n n e e t d u e f o r m e . 

A p r e s u n e p a u s e d ' u n e s e m a i n e , 
l a C h a m b r e d e s c o m m u n e s r e p r e n d 
s e s t r a v a u x l u n d i . 

t r a i t e n ' e s t p a s a c c e p t a b l e », l a n c e 
S e r g e R o y . p rés iden t d u S\ P Q . 
a j o u t a n t t o u t e f o i s d ' u n m ê m e s o u i ­
l l e q u e l e s s y n d i c a t s « n e j e t t e r o n t 
p a s au p a n i e r » l e s précisions q u e 
l e gouvernement doit l e u r faire 
p a r v e n i r d a n s l e s prochains j o u r s . 

En e f f e t , p l u s i e u r s questions 
s u b s i s t e n t t o u j o u r s après l e d é p ô t , 
i l y a t r o i s j o u r s , d e l a p r o p o s i t i o n 
g o u v e r n e m e n t a l e . P o u r l e s d e u x 
p r o c h a i n e s années , Québec v e u t ré­
d u i r e l a s e m a i n e d e t r a v a i l d e s 
fonctionnaires* maisceux-d o b t i e n ­
d r a i e n t tout de m ê m e u n e p a i e n e t ­
t e équivalente* puisque l e g o u v e r ­
n e m e n t b a i s s e r a i t l e u r n i v e a u d e 
c o t i s a t i o n a u r é g i m e d e r e t r a i t e 
g r u g e a n t s u r d e s s u r p l u s a n t i c i p e s . 

L e s actuaires a v a i e n t en e f f e t 
p r é v u u n n i v e a u d ' i n f l a t i o n d e i % 
en fixant le n i v e a u d e s c o t i s a t i o n 
au r é g i m e d e r e t r a i t e . D r , l e t a u x 
p r é v u e s t p l u s b a s . s e s i t u a n t a u t o ­
u r d e 2 °o p o u r l ' a n prochain. U n 

s u r p l u s e s t d o n c a p r é v o i r , c o n s t a t e 
Jacques L é o n a r d . 

M a i s q u e c e p a s s e r a i t - i l ap rès c e s 
d e u x années ? B o n n e q u e s t i o n , ré ­
p o n d S e r g e R o y . « L a p r o p o s i t i o n 
g o u v e r n e m e n t a l e es t a t rès court 
t e r m e . D a n s d e u x a n s , qu 'est-ce q u i 
a r r i v e ? O n r e m o n t e a 35 h e u r e s ? 
O n b a i s s e le n i v e a u d e r e v e n u d e 
n o s m e m b r e s ? E n 1 9 9 8 , qui s e r a 
a u x c o m m a n d e s d u g o u v e r n e ­
m e n t ? D e s e n g a g e m e n t s f e r m e s , 
o n en a déjà eu d a n s l e p a s s e q u i 
o n t été r e m i s e n q u e s t i o n , » 

« N o s g e n s v o n t s e p a r l e r s u r l e 
p l a n technique, i l y a beaucoup d * 
questions a u x q u e l l e s n o u s d e v o n s 
r e p o n d r e : i l v a y a v o i r d e l ' e c h ^ n - ' 
g e d'information d a n s l e s p r o ­
c h a i n s j o u r s », réplique l e m i n i s t r e 
Léona rd , q u i s e m b l e c r o i r e , p o u r r a 
p a r t , que l e s n é g o c i a t i o n s s o n t bfru 
amorcées. 

La colère des infirmières 
Une réaction aux corridors remplis de lits... 
PAUL ROY 

Jennle S k e n e n e déco lè re p a s d e ­
p u i s m e r c r e d i . 

L a p r é s i d e n t e d e l a Fédé ra t i on 
d e s i n f i r m i è r e s e t Infirmiers d u 
Québec ( FIIQ ) e s t SOUS l e c h o c 
d e p u i s que l e g o u v e r n e m e n t a a n ­
n o n c e comment i l e n t e n d a i t s ' y 
p r e n d r e p o u r réduire d e 1,4 m i l ­
l i a r d s e s coûts d e m a i n - d ' o c u v r e e n 
1 9 9 7 . 

« i l nous annonce qu ' i l va r é d u i ­
r e s a l a i r e s e t effectifs e t i l n o u s d i t : 
" P r e n e z l e s s u r p l u s d e votre c a i s s e 
de r e t r a i t e e t p a v e z - v o u s l a t r a i t e . ' ' 
El ça, a p i e s t o u t c e q u ' o n e n d u r e 
d e p u i s d e s années ! * 

L ' i n f i r m i è r e d e 46 a n s . d o n t l e 
n o m d'origine écossaise e s t t r o m ­
p e u r — e l l e es t née a l a c F d o u a r d , 
e n t r e L a T u q u e e t l e l a c - S a i n t -
J e a n , et e l l e n e p a r l e p a s u n m o t 
d ' a n g l a i s — , a f f i r m e e n e n t r e v u e 
que l e s i n f i r m i è r e s n ' e n p e u v e n t 
p l u s de v o i r l e s s o i n s d e s a u t e s e 
dé té r i o re r a u Q u é b e c 

D ' o ù l e u r réaction de j e u d i . R e u ­
n i e s e n c o n s e i l fédéra l d a n s u n hô ­
t e l de L a v a l , 500 déléguées de l a 
H I Q o n t p r e s t e m e n t rejeté la pro­
position-ultimatum d e Q u é b e c . 
P u i s u n e m a i n s ' e s t levée d a n s la 
s a l l e : « Faisons quelque c h o s e toui 
de s u i t e , s o r t o n s bloquer l'autorou­
te ! » 

L e t e m p s d e s e f a i r e l i v r e r 5 0 0 
p a n c a r t e s v i e r g e s d e Montréal, d ' y 
i n s c r i r e d e s m e s s a g e s , d e l o u e r u n e 
d e m i - d o u z a i n e de fourgonnettes e t 
d e r é q u i s i t i o n n e r u n e quarantaine 
d'autos, l e s Infirmières étalent p rê ­
tes. 

L e cor tège a e m p r u n t e l ' a u t o r o u ­
t e 1 5 , d i r e c t i o n s u d . e t a i m m o b i l i ­
se le t r a f i c d e v a n t l ' hô te l o u a v a i t 
l i e u l a r e u n i o n . C ' e s t a c e m o m e n t -

l a q u e l e s m a n i f e s t a n t e s s e SOtyl 
amenées. U n e d e m i - h e u r e p l u s 
t a r d , l e m e s s a g e était p a s s e . 

J e n n i e S k e n e , q u a n d e l l e n ' e s t 
pas p rés iden te d e sa f é d é r a t i o n , e s t 
i n f i r m i è r e a l ' u r g e n c e d e l ' h ô p i t a l 
de- l'Enfant-Jésus, d a n s l a b a s s e -
v i l l e d e Q u é b e c . À l ' u r g e n c e , r e -
connaît-elle, u n e i n f i r m i è r e a i n té ­
rêt a savoir s e r e t o u r n e r v i l e d e 
b o r d . . . 

1 a réaction s p o n t a n é e d e s infir­
mières e n .1 s u r p r i s p l u s d ' u n . J e n ­
n i e S k e n e n es t p a s d u nombre. 

M N o u s s o m m e s a u b o u t d u r o u ­
leau, expllque-t-elle. N o u s s o m m e s 
fa t iguées d e s c o r r i d o r s r e m p l i s d e 
l i t s , d e s p a t i e n t s qui n ' o n t p l u s a u ­
c u n e i n t i m i t é . î le l a d é t é r i o r a t i o n 
c o n s t a n t e des s o i n s e t d e n o i r e 
c h a r g e qui n e c e s s e d ' a u g m e n t e r . >\ 

I Ile e x p l i q u e q u e j u s q u e v e r s l e 
d é b u t des années 80, s u r u n g r o u p e ' 
d o n n e d e p a t i e n t s , t o u s n e requé­
raient pas l a m ê m e quantité d e 
Soins, c e r t a i n s a y a n t été opères d e ­
p u i s t r o i s , quatre OU c i n q j o u r s . 
« M a i s a u j o u r d ' h u i , t o u t l e m o n d e 
vient d 'ê t re opè re p a r c e q u ' o n l e s 

m e t a l a porte après deux j o u r s ! 
L e s i n f i r m i è r e s — l a F I I Q 

c o m p t e 4 5 000 m e m b r e s — n e cé­
d e r o n t p a s p a r c e qu'elles e n o n t a s ­
s e z , affirme-t-elle. « On n'a j a m a i s 
refusé d e d i s c u t e r a v e c l e g o u v e r ­
n e m e n t , m a i s on n ' a c c e p t e r a p a s d e 
se t a i r e h a r a - k i i i c o m m e i l n o u s l e 
propose. Q u ' i l r e t o u r n e f a i r e s e s 
d e v o i r s ! >» 

— El s ' i l procède p a r v o i e d ' u n e 
l o i spéc ia le ? 

— I l e n s u b i r a l e s conséquences . 
Ça s e règ le souvent e n é lec t i ons c e s 
choses-là. L t a v e c l a p o p u l a t i o n . 
P a r c e que q u i c o n q u e a d û a l l e r à 
l ' h ô p i t a l , c e s de rn i è res «innées, s a i t 
d e quoi o n p a r l e . 

i i a v o i i a u IIUII 

le Big Brother roue... 
NORMAN DCLISLE 

de la Presse Canadienne» QUÉBl < 

E n u t i l i s a n t l e s d i f f é r e n t s f i c h i e r s 
d e s a u t r e s m i n i s t è r e s d u g o u v e r ­
n e m e n t p o u r l u t t e r c o n t r e l e t r a ­
v a i l a u n o i r , l e f i s c m e t e n d a n g e r 
l a v i e p r i v é e d e s c i t o y e n s , e s t i m e 
l a C o m m i s s i o n d'accès a l ' i n f o r ­
m a t i o n . 

« L e s p e c t r e d u Big Brother e s t 
t o u j o u r s a l ' h o r i z o n »>, a f f i r m e l a 
C o m m i s s i o n d a n s u n a v i s q u ' e l l e 
v i e n t d e r e n d r e p u b l i e . L ' a v i s .1 
été d é p o s é à l ' A s s e m b l é e n a t i o n a ­
l e . 

L e m i n i s t è r e d u R e v e n u a o b t e ­
n u l a p e r m i s s i o n d ' u t i l i s e r l e s l i -
c h i e r s d u g o u v e r n e m e n t p o u r 
c o m b a t t r e l e t r a v a i l a u n o i r , l e ­
q u e l p r i v e l 'É ta l d e r e v e n u s a n ­
n u e l s éva lues a u n m i l l i a r d d e 
d o l l a r s . 

C e m i n i s t è r e s e p r o p o s e d ' a l l e r 
f o u i l l e r d a n s u n e s o i x a n t a i n e d e 
f i c h i e r s d é t e n u s p a r d ' a u t r e s m i ­
n i s tè res o u d e s o r g a n i s m e s d u 
g o u v e r n e m e n t : p a r e x e m p l e l e s 
f i c h i e r s d e l a Soc ié té d e l ' a s s u r a n ­
c e a u t o m o b i l e , l e s f i c h i e r s d e c o n ­
s o m m a t i o n d ' é l e c t r i c i t é o u l e s r ô ­
l e s d e l ' é v a l u a t i o n m u n i c i p a l e . 

A v a n t d e f o u i l l e r d a n s l e s f i ­
c h i e r s , l e m i n i s t è r e d u R e v e n u 
a v a i t l ' o b l i g a t i o n d e c o n s u l t e r l a 
C o m m i s s i o n d 'accès a l ' i n f o r m a ­
t i o n , d o n t l e m a n d a t e s t d e proté­
ger l a v i e p r i v é e des c i t o y e n s . 
( e s t l ' a v i s d e c e l t e c o m m i s s i o n 
q u i a e t e r e n d u p u b l i c e t q u i e s t 
t rès s e v e r e p o u r l e m i n i s t è r e d u 
R e v e n u . 

« L a c o m m u n i c a t i o n d e r e n s e i ­
g n e m e n t s p e r s o n n e l s a u m i n i s t è r e 
d u R e v e n u p e u t a b o u t i r d a n s c e r ­
t a i n s c a s a u n e i n t r u s i o n d a n s l a 

v l e p r i v é e . L e s r e n s e i g n e m e n t s s e ­
r o n t u t i l i s e s a d ' a u t r e s f i n s q u e 
c e l l e s p o u r l e s q u e l l e s i l s o n t été 
r e c u e i l l i s », a f f i r m e l e d o c u m e n t 
d e l a C o m m i s s i o n . 

O n n o t e q u e d e s négoc ia t i ons 
s o n t t o u j o u r s e n c o u r s e n t r e l e m i ­
n is tè re d u R e v e n u e t l e s a u t r e s 
i n s t a n c e s d u g o u v e r n e m e n t . L e 
R e v e n u c h e r c h e à o b t e n i r l e s r e n ­
s e i g n e m e n t s q u ' i l e s t i m e néces­
s a i r e a l'application d e s l o i s f i s c a ­
l e s . 

« L e m i n i s t è r e d u R e v e n u es t 
i n c a p a b l e d e d o n n e r l a l i s t e d e s 
r e n s e i g n e m e n t s p e r s o n n e l s q u i , 
s e r o n t d e m a n d é s à c h a c u n d e s m i ­
n is tè res . » D e s q u e c e t t e l i s t e d e s 
r e n s e i g n e m e n t s a u r a été é tab l i e , 
l a C o m m i s s i o n d'accès a l ' i n f o r ­
m a t i o n a n n o n c e q u ' e l l e vér i f ie r . ! 
l a nécessi té p o u r l e R e v e n u d e r e ­
c e v o i r c e s r e n s e i g n e m e n t s . 

D e p l u s , l a C o m m i s s i o n a v e r t i t 
l e m i n i s t è r e d u R e v e n u q u ' i l n e 
p o u r r a p a s d é t e n i r c e s r e n s e i g n e ­
m e n t s d u r a n t u n e l o n g u e p é r i o d e . 

E n e f f e t , l ' o p é r a t i o n d e lutte 
c o n t r e l e t r a v a i l a u n o i r résu l te 
d ' u n p l a n q u i n ' a p a s u n caractère 
p e r m a n e n t . E n conséquence , l a 
C o m m i s s i o n d'accès à l ' i n f o r m a -
l i o n e n t e n d « éva lue r l e d é l a i d e 
c o n s e r v a t i o n d e s d o n n é e s e t s ' a s ­
s u r e r de l a destruction d e s r e n s e i ­
g n e m e n t s d e s q u ' i l s n e s e r o n t 
p l u s r e q u i s ». 

L a C o m m i s s i o n a f f i r m e « c r a i n ­
d r e que l ' o p é r a t i o n ( d u m i n i s t è r e 
d u R e v e n u ) n ' a i t u n caractère 
p e r m a n e n t », m ê m e s i l e s a u t o r i ­
tés d u m i n i s t è r e p ré tenden t que l e 
m a n d a t s u r l e q u e l l e p l a n s e b a s e 
n ' a u n e d u r é e q u e d ' u n e s e u l e a n ­
née. 
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Parmi les dizaines de milliers de réfugiés hutus qui ont quitté le camp de Mugunga pour retourner au Rwanda* 
plusieurs meurent en cours de route : cette femme, que pleure son mari» est du nombre. 

. BURUNDI1 

40 km 

[Duré*: * mort etaert* 
irJSQuau 31 mars 
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Espagne: 300 
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Le Canada s'engage avec assurance 
Le ministre Young estime à 100 millions le coût de la mission zaïroise" 

I 

d'après AFP 
OTTAWA 

Les forces armées canadiennes se sont engagées 
dans la mise en place de la force internationale «1 
but humanitaire dans la région des Grands Lacs 
avec une assurance qui vise à faire oublier le 
souvenir de précédentes missions contestées et à 
redorer leur image dans le pays. 

Avant m ê m e q u e le Consei l d e sécur i té de s Nat ions un ie s 
n 'â l i tor ise h ie r soi r formel lement la m i s e en place d e cette 
force, u n e é q u i p e d e reconnaissance d e 32 p e r s o n n e s est déjà 
pa r t i e j eud i p o u r la répion, p o u r c o m m e n c e r a met t re en pla­
ce à Goma ( est d u Zaïre ) le quar t i e r généra l du c o m m a n d a n t 
dé la miss ion , le général canad ien Maur i ce Baril. 

Un au t re con t ingen t d e 100 so lda t s c a n a d i e n s doi t p r e n d r e 
l 'avion au jou rd 'hu i p o u r la région d e s G r a n d s Lacs. 

De p l u s t rois av ions cargo C-130 d e s Forces a rmées cana­
d i e n n e s do iven t par t i r au jourd 'hu i d e la base d e Tren ton 
( On ta r io ) p o u r Kigali ( R w a n d a ), a-t-on appr i s hier d e 
source mi l i ta i re . Ces appa re i l s « t r anspor te ron t u n i q u e m e n t 
d e l ' é q u i p e m e n t log is t ique », a déc la ré un por te -paro le d u 
min i s t è re c a n a d i e n d e la Défense, le cap i t a ine Joce lyn Laro­
che. 

Cent vingt mi l i ta i res c a n a d i e n s do iven t par t i r de T ren ton 

pour Kigali d e m a i n ma t in a bo rd d ' u n appare i l mi l i ta i re Air­
bus 150. a-t-sl ajouté. 

Un au t re g r o u p e d e q u e l q u e 340 so lda ts , m e m b r e s d e 
l ' équ ipe d 'ass i s tance spéciale , est en a ler te a la base d e Cal-
gary ( Atberta ), prêt a part ir d a n s les 24 h e u r e s su ivant le 
feu vert d ' O t t a w a , a i n d i q u e le po r t e -pa ro le . 

Se lon le min i s t r e canad ien d e la Défense. Doug Young. 
qui effectue cette s e m a i n e u n e t o u r n é e d e s bases mi l i ta i res 
au Québec et en Nouvel le-Ecosse, les so lda t s c a n a d i e n s qu ' i l 
r encon t re manifes tent un réel e n t h o u s i a s m e à l ' idée d e par t i ­
c iper à cette mi s s ion . «« Les g e n s m e d e m a n d e n t s'il y a 
m o y e n q u ' i l s y ail lent », a sou l igné j eud i M . Young. 

Le coût d e l 'envoi d e cette force, don t le con t ingen t cana­
dien devra i t compte r 1500 h o m m e s . — e s s e n t i e l l e m e n t fran­
c o p h o n e s — s u r un total pouvan t a t t e ind re p l u s de 10 000 
h o m m e s , a été e s t imé à q u e l q u e 100 m i l l i o n s d e do l la r s ca­
n a d i e n s par M. Young, mais a u c u n r e s p o n s a b l e po l i t i que n ' a 
émis le m o i n d r e d o u t e sur le b i e n - f o n d e d e cette d é p e n s e 
d a n s u n e pé r iode d e res t r ic t ions budgé t a i r e s . 

Le min i s t r e d e la Défense a d ' a i l l eurs affirme d ' en t rée qu ' i l 
t rouverai t la s o m m e d a n s son b u d g e t t a n d i s q u e le min i s t r e 
des Finances . Paul Mart in , assurai t q u e les objectifs île ré­
duc t ion d u déficit n ' en seraient p a s modi f ies . 

Cer t a ins obse rva teu r s es t imaient c e p e n d a n t à O t t a w a q u e 
celte miss ion s 'engageai t sous des ausp ices incer ta ins . Un 
ana lys t e mi l i ta i re , Brian Mac Donald , colonel a la retraite qu i 
a pa r t i c ipé à p l u s i e u r s miss ions d e m a i n t i e n d e la paix, a 
é m i s la cra inte q u e celle-ci « ne t o u r n e a u cauchemar », d u 

. • • • • 
fait n o t a m m e n t des infrastructures très l i m i t e e s e x i s t a n t dam 
la rég ion . •« Cela va être une organisation du diable pour 
amener les gars la-bas et leuf é q u i p e m e n t a affirme \)uW 
sa part le gênera i a la retraite 1 1 is M ickeniic qui fu 
p remier c o m m a n d a n t d e la force îles S 11 • < us u n i e s ; Saraie 
vo. 

Par a i l leurs , le s o u v e n u reste vivacc t i c missions an , u 
res ou les so lda t s canadiens avaient très largement i .nl | i 
leur tâche . Une e n q u ê t e est en cours d e p u i s p l u s d un an MU 

l ' a t t i tude de so lda i s canaille u s en S. ma in en 199J. qui 
s 'étaient rendus responsables du meurtre d un u une Su/ua 
l ien et d e la to r tu re d e p lus i eu r s autres 

L 'année su ivante , les casques b leus canadiens n'avaient 
pas réussi à e m p ê c h e r un massacre au . .ours duquel pli irs 
casques b l eus be lges avaient trouvé la mort . Evoquant 
faits, l 'Ery thrée a déf i fait savoir qu elle ne partk ip< rail paj 
la force h u m a n i t a i r e condu i t e par le Canada. M Smith v'e 
é t o n n e d e cet te pos i t ion , affirmant que v *. tait le premiei pivs 
« qu i n 'ai t pa s p o u s s e le Canada a p r end re la direction ctcS 
é v é n e m e n t s *. 

C e p e n d a n t , le fait q u e la miss ion soll seulement sanction 
née par les Nations unies, mais n'en éman< \ \s est consu ïé re 
généra lemen t au Canada c o m m e un point positif. I i d u U 
la mi s s ion c a n a d i e n n e au R w a n d a est en effet largement tvtr 
p u t é aux faibles effectifs qui avaient <. té dors n u s a la d t s p o 
sillon d u gênera i canadien Romeo Dallaire. 

Le Canada a ac tue l lement 1000 soldats chargés d u main 
t ien de la paix en Bosnie et 700 en Haïti 

Tutsis burundais et Hutus 
du Zaïre s'affrontent 
à la frontière tanzanienne 
d'après AFP 
I1UJUMBURA 

Les t r o u p e s d e l ' a rmée b u r u n d a i s e , d o m i n é e 
par la minor i t é tutsie , sont e n g a g é e s d e p u i s 
d e u x jou r s d a n s d e v io len ts c o m b a t s p rè s d e 
la frontière avec la Tanzan ie cont re u n e co-
lonne d e mi l i c iens h u t u s venan t d e l'est d u 
Zaïre, on t i n d i q u é hier d e s sources s û r e s . 

Ces c o m b a t s on t p o u s s é q u e l q u e 9000 vil­
lageois h u t u s à fuir, t raversant la frontière d u 
B u r u n d i ve rs la Tanzanie , re joignant a ins i 
q u e l q u e 2 0 000 a u t r e s réfugiés ayan t g a g n é 
ce p a y s au cou r s d e s d e u x d e r n i è r e s s ema i ­
nes , o n t a jouté ces sources . 

À Nairobi , le por te -paro le d u Haut c o m ­
missar ia t a u x réfugiés de s Na t ions u n i e s 
( HCR ), Peter Kessler , avait i n d i q u é h ie r 
q u e d ix mi l l e B u r u n d a i s ont p a s s é j eud i la 
frontière t anzan ienne , fuyant d e s c o m b a t s 
d a n s le sud-es t d u Burund i . Se lon lu i , ces ré 

fugies sont a r r ives d a n s les vi l les t anzan ien-
nes d e K i b o n d o et Kisulu. 

Selon le HCR, 8 1 0 0 réfugiés avaient deja 
fui cette région b u r u n d a i s e en oc tobre der­
nier et 21 000 d e p u i s le 1er n o v e m b r e . La 
Tanzan ie ab r i t e q u e l q u e 850 000 réfugiés 
h u t u s r w a n d a i s et b u r u n d a i s , se lon les est i­
m a t i o n s d e s o rgan i s a t i ons h u m a n i t a i r e s ). 

Le B u r u n d i t raverse p o u r la q u a t r i è m e an­
née consécu t ive u n e gue r re civi le qui a déjà 
fait p l u s d e 150 000 mor t s , de s c ivi ls p o u r la 
p lupa r t d ' e n t r e eux . s e l o n Amni s t i e in te rna­
t iona le . 

Les é v é n e m e n t s r écen t s qu i s e dé rou l en t 
d a n s l 'est d u Zaïre on t u n e inc idence directe 
s u r la s i t ua t ion au B u r u n d i et modif ien t les 
l ignes d ' a f f ron tements h a b i t u e l s . L 'a rmée 
b u r u n d a i s e faisait face j u s q u ' à p ré sen t et 
p r inc ipa l emen t a d e s a t t aques venan t d e la 
p rov ince d e C ib i toke , frontal ière d u Zaïre et 
s i tuée au n o r d - o u e s t d e la capi ta le , Bujum-
bura . 

L'Occident a créé 
des monstres en appuyant 
des dictateurs africains 

... 
» » • « 

• • | 

• M i l 

Le prix Nobel de littérature, le Nigérian Woîe Soyinka 
... 

d'après AFP 
BONN 

L'écrivain n igér ian Wole Soy inka a accuse 
hier les p a y s occ iden taux d avoir par t i c ipé 
« a un cul te d e F r a n k e n s t e i n »• et «« crée des 
m o n s t r e s >» en sou tenan t de s d ic ta teurs afri­
ca ins te ls q u e le p ré s iden t zaïrois M o b u t u . 

D a n s un en t re t i en accordé au q u o t i d i e n 
Frankfurter Allgemeint Zcitung p a r u hier , il 
j u g e « h u m i l i a n t n l ' envoi d e t r o u p e s é t ran­
gères à l 'Afrique d a n s Test d u Zaïre déch i r é 
par la gue r re . « Les Éta ts africains do iven t 
se s tab i l i se r e u x - m ê m e s . Ce sont e u x , et 
n o n l 'Union e u r o p é e n n e , qu i devra ien t gé­
rer d e te l les crises », es t ime- t - i l , regre t tant 
q u e son p a y s ne soit pa s u n e démocra t i e ca­
p a b l e de négocier avec les Occ iden taux en 
se p r o p o s a n t de c o n d u i r e u n e force d ' in te r ­
ven t ion . 

In terroge sur les ra isons de la persista^ <. 
d e crises sang lan tes en Afrique, le prix Nu 
bel de l i t térature répond : Regarde/ , les 
d ic ta teurs africains. Siad Barre < c \ prési­
dent somal ien ). M o b u t u et Idl Vmin t o 
président ougandais ). Comment ont ils pm 
surv ivre si longtemps ? ( ... i Us ont t*e 
s o u t e n u s a des é p o q u e s d iverses par les 
États-Unis* l 'Al lemagne , la l raitcc et Israël. 
Bon n o m b r e d e ces Éta ts ont agi c o n W l t 
volonté des peup l e s africains. Ils ont a idl* n 
créer un cul te d e F rankens t e in Ils ont créé 
des mons t r e s », af l i rme-t- i l . « - t f j ~ 

« Aujourd hui par e x e m p l e la cr.utffc-
Bretagne sout ien t encore le d ic ta teur rUjjc-^ 
rian le gênerai Sani Abacha contre la vojgji 
te d u peup l e n igér ian ». selon lui 

Il rec lame à n o u v e a u des s a n c t i o n s p o h u -
q u e s et é c o n o m i q u e s contre l agOS 

l i t i i 

Grâce à 

Trait d union 
Vous trouverez l'amour, l'amitié, un compagnon ou une compagne... 

Pour l'indicatif 514, composez le (514) 976-7111 • 
Pour les autres indicatifs régionaux, composez le 
1-900-451-7111. 

•Trait d'union de La Presse vous donne accès à 
centaines de messages. 

• A . . . . 

• « « • I l 

a * • 

. • 

Pcxi tasser un messase dans une autre boite vocale ou pour écouter vos ressaies 
dans la votre, des frais de 1,96 S la minute seront portes 4 votre compte de teîe 
phone pour les appels de l'indicatif M4 et de 9,99 $ la minute pour *s autres indi- - • 
catifs régionaux. ... 
Pour plus de renseignements ou pour enregistrer votre annonce qu \ , 
sera publiée gratuitement dans la rubrique TRAIT DUNICN d e 
La Presse, composez le (514)761-7111 

Le service est offert 24 heures sur 24 

Vous devez êtres ègeXe) de ans et plus 

ANNONCE GRATUITE 
TOUS U S JEUDIS IT SAMEDIS DAMS 

L n P r o s s e 
il M M 

• % 14«. 
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L A G R I L L E D E S M O R D U S 

Je Michel Hannequart 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

2 Oante — Article 
3 Eitraits — E*es comptent beau 

coup 
4 Ou ri y a de ta place — Très éton-

5 Etes sont nombreuses à i ecoêe 
— Ele ne changera pas. 

6 On fui dort des trésors 
7 be — Certa^es sont no*es. heu 

• Déesse — Poème. 
9 F^enom — Onomatopée — Parti-

10 Affirmation — Étonnent 
— Nos S O U S 

11 Genre muscai — On fui a donne 
des coups de fouets 

12 En Sen>e — Sur ta Kansas River 
— Amves 

13 Tout te monde saute dessus, en 
gênera* — Me comprend pas tout 

5 Symbole ctumique — Ils ne doi­
vent pas dm» ce qu'ils font — Port 
nippon. 

• Rouge et btaoc — Odeur. 
7 Nos enfants n'y vont pas — Dans 

i*9e de Mindanao. 
8 Même d'être accompagné — Près 

de Cnamoery. 
9 i " oeu mo»ns grand — Volontiers. 

10 Va en mortaise — Gastéropode. 
11 Port de i inde. 
12 Reçoit l'Indre — Dur et bnftant. 
13 Epaisse — Nom? et Wancne — 

Lettre. 
14 On la comprendrait de perdre 

patience1 — Sort nom. 
15 Langue — Eue est attendue — Ar­

ticle. 

• SOLUTION SAMEDI PROCHAIN 

14 Clameur d'ensemtée — Possessif 
— Qui est ta deoms le début. 

19 Comte anglais — Pc*sson — 
Rendent ta v « mo*r$ monotone. 

1 Scm prénom — Cenarts ne peu­
vent s en passer pour bien 
aooreoer leur bionde 

2 Macrw> — Eue n est ïamars là 
Quand tout va c«en. 

3 N offre pas de changement — Un 
peu de seae. 

4 Pas onoves — Accompagne un 
nocnement de tète — Danse. SOLUTION OC S A M E D I O C * * * » 

ENCANS 

V e n t e p u b l i q u e d u 1 3 a u 2 0 M O V . 

S U R P L U S D U G O U V E R N E M E N T I 

S ; 

5 
170. bout de nndustr* Canoac 

V E N T E 
U S I N E D E MÉTAL 

Tout doit être vendu 
C M L 10 x . 
Cotgar 10 x . 

Unawsa* Ornera 4 * 4 « 
aoe a ruban Baxier. 9 lame 
compresseur Lmcom 575 V 10 hp 
compretMur Wabeier 500 V 5 hp 
soudeuse ê gaz Lmcom 200 amps 
soudeuses a 1 arc Lande DC OC 400 A 
set cnaiumeau a souder 2 

pans a pswnure pour yorsts 40 long x 
3 H 1 1 large 
fan 500 volts 
balance Totodo 
lot convoyeurs différentes grandeurs 

* ? » * ê u GhaflM aie 
Caxttac de v*e 1968 eqmpee 
votts Cabriolet 1999 

Pour rense.gr>ernerrt. tel. : 322-8S75 
de la vente, 9545, rue 
St Léonard, du lundi 

heures de bureau. 

o r m e r a 

L E U C A N 

un geste *î imiter! \ 
• 

v , 

1 I t!( \ > 
Montréal (S14) 731 3696 
Qufbrc (418)6*4-2136 3 

J\ E N C A N P U B L I C > \ 
du Dur Om Gomma* Aimr «t Ataoot* me 

du Noro* me. <X 

ÉCOLE DC LUTHERIE ARTISTIQUE DU NOROIT INC. 
UE MERCREDI 20 NOVEMBRE 1999 A 10 M 30 

AU 226, RUE CHRISTOPHE COLOMB EST, QUÉBEC 
(SrrUtl AU CENTRE VILLE DE QUEBEC) 

ÉQUIPEMENT ET MACHINERC A BOIS OUTXLAOE SPÉOAUSÉ POUR LA 
FABRICATION DE VIOLONS ET GUITARES 0 UNE ECOLE DE LUTHERC 
D UNE CAPACTTt DE 4* ÉLEVÉS 
12 OEUVRES D€ DIFFÉRENTS LUTHIERS TELS VIOLON GlKTARE LYRE 
ET HARPE MATIERES PREMIERES MOBILIER 0E BUREAU. 
INFORMATIQUE ET AUOO- VT*0 
AUCUNE PaJHI 0'ACHETEUR 

Pour recevor r+ creUere par fax envoya/ <A DOORJORWÉai 
au (514)36^5157 
La mardi I9nc*amrjra 1996 4a 8*30 a 17 h 
25 N ê i afrjflcaaon balança comptant, enaoua vea ou lama -
OS oonArmasort bancava 

•HTiANET EMAA. ' K l f l / j m Ury — 

A. mfÊÊÊ E N C A N T L U R S 
mUBO E V A L U A TE U R S 
I H J . r S 4 - 1 ^ r|ST<r 3S3-Î-JMS-
t u? Ui I418»«3J 14U 

LA 
SOCIÉTÉ 
D ARTHRITE 

Aidez-nous à prouver que la plume 
peut triompher du scalpel. 
Ils sont près d'un million 

de Québécois et de Québécoises 
à compter sur votre geste. 

Composez le 1 800 335-6175 
d è 9 ae^otjrd'hut. 

La Société d*Arthrite, 2155, rue Guy. bureau 1120, Montréal (Québec) H3H 2R9 
A* 'M«.T! ï 

DONNEZ <TE8PO« 

4 

AVIS LEGAUX • APPELS D'OFFRES • SOUMISSIONS 

S L 

S a m L e v y & A s s o c i é s i n c . 
Syndii lie de faillite 

CANADA 
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
S.C. NO. t 700-11-O0l41fv**>7 
SURINTENDANT NO. : 41-181857 

'Fn Faillite" 

V E N T E P A R S O U M I S S I O N 
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 

2169402* C1IÉBEC INC. (CLUB DE B a. LARD MrCKY S ENR.) 

La tyndte soussigné recevra à ton bureau des sourrassxyvj|usoA/àt5h(» 
le 22 novembre 1996 pour rachat des étémenu cf actifs suivants 

LOT NO. 1 ÉQUIPEMENTS DE BUREAU (SUJET A LIEN) 

LOT N0.2 ÉQUIPEMENTS DE BAR (SUJET LIEN) 

LOT N0.3 ÉQUIPEMENTS DE B PL LARD (SUJET À LIEN) 

LOT N0.4 DROITS DU SYNDIC SUR LES ACTIFS INTANGIBLES 

AYIS 
Une soumaswn en bèrx devra 
Les soumissions dorvent être accompagnées un chèque vtsô représentant 
15 \ du montant de ta soumission Las soumissions dotant être scènes et 
àoà/ent porter au reclo de renveéoppe ta mention ' Soumission - 2166-3026 
Québec Inc. (Club da bâtard Mfckys) », 

Avfc est par les présentes drj^ 
(B) de rarede 114 des Règles reçtssant la fa*rte et TnsoivabÉte s appliquent 
à la présente vante sous réserve des ajouts, modifications ou omissions de 
li totaale ou r/une partie des condrttona de vente apportées par le syndic. 
M reviendra aux soumissionneras de se procurer la kste des actifs et des 
concluons de vante au bureau du syrirJc ou lors de riispecticn des actifs. 

ttSPECTTON D'ACTIFS 
L^sr^cécnsdesadfcaural«jtet9r^ 
plaça cftffares au 3070, Chemjn de la RMére Cachée. Boisbnand. Québec 
Pourpftjsde rensê nements, veuaTez contader Monsieur Bons Roussimoff-
Steôt au. (514)282-9999. 

QVYHÏÏVRg tU SOUMISSIONS 
Las soume*ionnafres sont irvaés à assister à rc<wernjre des scHjrntssions 
oui se tiendra la 22 novembre 1996 à 15 h 00 au bureau du syndc. situé 
au 276. St>iacques Ouest bureau 926. Montréal. Québec. 

SAM LÉVY ê ASSOCIÉS INC., Syndic 
SAN LÉVY, ci . , Syndic/Administrateur 

'~r.. , Ù Ï \nnii fttçqite* thttiti bmritttu 926 
\h>ntir<>l (thithti > / / . M / \ i 

/ . / i>/ i> 2S2 9999 
Ida <*I4i IHJ 6A07 

b commission 
scoicjre du 
SAULTSAINÏ-IOUIS 

APPEL 
D'OFFRES 

La commiMum %cdairc du Saull-Vunt-loui» rrcr»ra. |uM|u'a \b h. k lundi 5 
«k\-rmhrr l*»**f». au K"»00 N>uk>ard Cnamplain. USa lk (Québec), d o offnj» 
%*»us cn*rk>ppo wtUétl r"»ur 

9S-2I l o i r m i i R I i v io i IPCMEN1 Dfl SOUDACI 
(haqur vmmmionnairr d*>u remettre vm offre MU le • bordereau de toumi*. 
Mon m prépare a cette fin par la iommi\>KMi wolaire. auquel il H'indra un bon 
de garantie ou un chèque %i%c au montant de dix nour<ent (10%) du montant 
total de la «oummion. fait a Tordre de ta iirnimiMhtn wolairc du Sault-Sainl. 
I m:iv et tire \ur une banque ou e a u * populaire tk%iardin%. L'offre kera remife 
dans !'cn»cU»ppe préparée a cette fin par la commiw.»on wolaire 
le \ smimuvMKinairr» pourront \e priKurer de\iv cahier\ de charge*, et autre* 
documenta a compter de K h V). k mardi I** nenembre 199e, auprès d o Serv». 
ce* d o rokouico maienetlc* au K MX» K»uli» ard Lhamplain. LaSalk 
L o Mmm.wionnairo tont in\ito a '"ouverture d o offre* en public, laquelle 
aura lieu a 16 h. au 87QO. boukvard Champtam. LaSalk (Ouchcii. U lundi 2 
décembre |9M 
La commmion ne l'rngaer a accepter ni la plus basse ni aucune tks offro re­
vues ci ouvertes, elle *e roerse egakment k droit d'accepter toute soumission 
en tout ou en partie. 
[ e directeur ajeneral 
PI C l I I SCAUCHAMP UaatftSl 

H Ô P I T A L 
C H A R L E S 
U M O Y N E 

KmM s it^asxatm M Maanoi*.i 

PTOJET : Hôprtai Charles LeMoyne 

05-0030-9601 
L Hôpital Chartes LeMoyne. propriétaire. 
Oernanoe des souméesiona pour la fourniture 
et rtnetaMetton d'un aystème de climatisa­
tion, dea conduits d'an* et accessoires 
pour la ventilation du 2* nord et du 6* nord 
A l Hôpital Chartes Leatoyne. 
Les documents contractuels pourront être 
obtenus, a compter du lanovembra 1W6. à 
10 h, au bureau de : 

SNC e LAVA UN INC. 
2271, bout. Femand-Lafontaina 
Longueui (Québec) J4G 2R4 

contre un chèque visé non remboursable de 
50 S erras A r ordre du propriétaire. 
Les soumissions devront être accompagnées 
d"un cautionnement de soumission établi au 
montant de soixante maje dollars (60 000 $). 
vafcde pour une période de quarante-cinq (45) 
jours de la date tf ouverture des soumissions, 
sort d'un chèque visé au montant de soixante 
mrte cotant (60 000 $) fait à l'ordre du pro­
priétaire 

Les soumissions seront reçues à r attention du 
propnetaae. A r adresse suivante : 

M* Clément Roy 
Service dea approvteJonnementa 
HÔPITAL CHARLES LEMOYNE 
Local CN 001J 
3120, boulevard Teecnsresu 
Ûreenneld Paek (Québec) J4V2H1 

fusqu'au 16 décembre 1996, à 14 h. heure 
locale, pour être ouvertes publiquement au 
même endroit, le même jour et a la même 
heure. 
Seuls sont admis à soumissionner les entre­
preneurs ayant leur place d'affaires au 
Québec, en Ontario ou au Nouveau-
Brunswick et détenant la acence requise en 
vertu de la Loi sur le bétiment 
Les entrepreneurs soumissionnaires sont 
responsables du choix des sous-traitants, tant 
pour leur sorvabiNté que pour le contenu de 
leur soumission, et doivent les informer et 
s'assurer qu'ils détiennent les permis et 
acencea requis. 
Le propriétaire ne s'engage pas A accepter le 
plus basse ou quelque autre des soumissions 
reçues. 

Note : Consulter les « Règlements adoptés en 
vertu de la Loi sur les services de santé 
et les services sociaux (S5 n t) • 

t 35 
RÉSEAU SANTÉ 
RICHELIEU-YAMASKA 
Centre hospitalier de soins généraux et spécia­
lisas, d'hébergement at de longue durée. 

RÉSEAU SANTÉ RICHELIEU-YAMASKA propriétaire^ demande 
des soumissions pour le projet «SÉCURITÉ VÉTUSTÉ, LOT NO 
2, au Pavillon Hôtel-Dieu da Saint-Hyacinthes. 
Les documents contractuels pourront être obtenus da: 

Allaire. Bergeron, Courchesne. Henderson, Architectes 
1511, Saint-Antoine. Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 3L$ 
Téléphone: (514) 779-1151 Télécopieur: (514) 778-1594 

Contre un chèque visé, non remboursable, au montant de 50 $ 
émis A l'ordre du propriétaire. 
Les soumissions devront être accompagnées soit d un caution­
nement de soumission établi au montant de cinquante-cinq mille 
dollars (55 000 $). valide pour une période de quarante-cinq (45) 
jours de la date d ouverture des soumissions, soit d'un chéqya-
visé au montant de vingt-sept mille cinq cents dollars (27 50TX) 
fait à Tordre du propriétaire, soit d obligations conventionnelles.' 
au porteur émises ou garanties par les gouvernements du Q u é ­
bec ou du Canada dont la valeur nominale est de vingt-sept mille 
cinq cents dollars (27 500 $). 
Les soumissions, dans des enveloppes cachetées, portant * la" 
mention «SOUMISSION. PROJET 06-130003 LOT NO 2. SÉCU­
RITÉ VÉTUSTEi seront reçues a l'endroit suivant: 

RÉSEAU SANTÉ RICHELIEU-YAMASKA 
PAVILLON HÔTEL-DIEU 
1800. Dessaulles. Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 2T2 
Téléphone: (514) 774-9495 poste 2021, 
Télécopieur: (514) 774-9900 

Le 10 décembre 1996 à 14 h 30. heure locale, au local C-3505". 
pour être ouverte publiquement au même endroit, le même jour-
et a la même heure 
Une visite des lieux est prévue pour le mercredi 20 novembre-
1996. a 10 h. a (entrée principale du Pavillon Hôtel-Dieu au 180X1' 
Dessaulles Les soumissionnaires doivent confirmer leur pré­
sence à r architecte au moins 24 heures à l'avance 
Seuls sont admis a soumissionner les entrepreneurs ayant leur 
place d affaires au Québec, en Ontario ou au Nouveau» 
Brunswick et détenant la licence requise en vertu de la loi sur le 
bâtiment 
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix 
des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu 
de leur soumission, et doivent les informer des conditions qu'ils 
entendent leur imposer et s assurer qu'ils détiennent les permis 
et licences requis 
Le propriétaire ne s engage pas a accepter la plus basse ou 
quelque autre des soumissions reçues. 
Maurice Pellerin 

ne 
A P P E L D l SOUMISSIONS NO 9 6 - 8 1 1 - A 
SERVICE DE DÉNEIGEMENT 
Clôture) le: 25 novembre 1996, 14 h, heure locale 
("asiloc inc désire recevoir des olfres relativement au service pour le déblaiement, l'enlèvement 
de la neiKe ei I"ep.mJ.iKe d'abrasifs Mil le litc du Casino de Hull. 

Toutes les conditions de cet appel de soumissions sont contenues des le document qui est 
disponible pour examen et gu i peu! être obtenu contre un paiement non remboursable au 
montant de S 0 S présente M»US lorme de chèque certifie ou mandat-poste fait .i Tordre de 
( asiloc ln^ du lundi IK novembre 1996 au vendredi 22 novembre l*Wri. de 9 h a 12 h et de 
13 b 30 A I b h 30. 

Société des casinos du Québec IrK. 
direction de I' Vpprmisimim rm-nt. I5cetajtv 
500. rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) 
H3A3Gé 

Aucune soumission reçue après le délai ne sera acceptée. 

Pour être .ulmissible a présenter une soumission, le soumissionnaire doit repondre aux critères 
suivants, sans quoi su soumission sera automatiquement reietee 

a être une personne physique, lOCÏété ou compagnie avant une place d'affaires au Québec*, 
a posséder cinq ( M années d'expérience dans le domaine. 
a ivoil obtenu le document d'appel de soumissions directement de la direction de l'Appro» 

s isionnement de la Société des casinos du Québec Inc. 
Les soumissions devront être accompagnées d'une garantie de soumission présentée sous 5i 
forme d'un chèque certifie, d'une traite bancaire, d'une lettre de garantie irrévocable ou d'un 
cautionnement de soumission au montant de 10% du montant total de la soumission en faveur 
de Casitoc inc. 
l e s soumissions devront aussi être accompagnées d une garantie d'exécution présentée sous la 
forme d'un chèque certifie, d'une traite bancaire d'une lettre de garantie irrévocable, d'une con­
vention relative a l'émission d'un cautionnement d'exécution ou d'une convention relative a 
l'émission d'une traite bancaire émis en faveur de Casiloc inc. et représentant 25 % du montant 
total de la soumission. 
Casiloc Inc ne s'engage a accepter ni la plus basse ni toute autre soumission reçue. 

Toute information peut être obtenue auprès de N ves IX-smaia isau numéro ( M 4 ) 499-5027. 

Michèle lavigne 
l>ir,\ in, c •ipprnviMt'nnrrfttni 

Su7r/i»i/r% fiuwwi du Québec Inc 
f mis le In novembre l°4)r> 
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D O N N E Z 
À QUFXQITUN 

U N E 
D E U X I È M E CHANCE! 

Discute/ du don d'organes avec votre famille. 

LA r O N D A T I O N 
C A N A D I E N N E DU R E I N 

A u t r e s Av is légaux, Appe ls d'offres, 
•t Soumissions en p a g e 6 12 

r / M Ï S E A U P O I N T A 
Dans l'annonça journal t2 JOURS SEU­
LEMENT CHEZ SEARS» parue les 13. 14 
ou 15 novembre 19% et dont les prix 
sont en vigueur samedi et dimanche les 
16 et 17 novembre 1996. pour l'offre sur 
toutea las chaussures pour nommas, 
femmes at anfants : achetez une paire 
et obtenez la deuxième da valeur égale 
ou moindre à moitié prix, veuillez noter 
que cette offre s'applique seulement 
aux chaussures é prix ordinaires. 

Nous présentons nos excuses 
a notre clientèle. S 

SEARS 

Un dirigeant des Rock Machine 
atteint de deux coups de feu 

•5; 

! 

I 

Presse Canadienne 
Q U É B E C 

La fusi l lade su rvenue jeudi près 
d ' u n dépanneur à Beauport , au 
no rd de Québec , visait Marce l D e -
mers, une des tètes dir igeantes d u 
g roupe de motards R o c k M a c h i n e . 

L ' h o m m e de 39 ans a été atteint 
a u bras et a u d o s . Il a été hospi ta l i ­
sé au Centre hospital ier de l ' E n -
f. int-Jésus. S a v ie n'est pas en d a n ­
ger. D e s pol ic iers de la Sûreté 
munic ipa le de Québec ( S M Q ) 
survei l lent sa chambre Jour et nu i l . 

D c m c r s , u n résidant de S.iinte-
Briojtte-dc-Lav.i l, au nord de Q u é ­
bec, a été accusé, par le passé , de 
possess ion d ' u n e arme proh ibée, 
d 'avoi r braqué une arme à feu, de 
vo l , de b r is de probat ion, de c o n ­
duite avec facultés affaiblies et d e 
trafic de stupéfiants. 

Le suspect, qu i élail masque , «t 
fait feu à c inq reprises en direction 
de la victime, avant de prendre Li 
fuite d a n s une voi lure Grand-Pr i x 
blanche. Marcel Demers a v o u l u 
s 'enfuir avec s o n véhicule, ma is ce­
lui-ci s'est retrouvé d a n s le fosse. 

Les pol iciers de la S M Q croient 
que cette fusi l lade pourrait être une 
riposte aux 50 bâtons de dynami le 
qu i ont été retrouves, samed i , en 
face d u repaire des He l l ' s A n g e l s , I 
Sain t -N ico las , à une qu inza ine de 
k m au sud-ouest de Québec . L 'en ­
quête est en cours et les pol iciers 
sont très peu bavards sur cette af­
faire. 

« L'enquête a été confiée à la 
S M Q , ma is les enquêteurs de Car -
cajou sont aussi sur ce dossier », a 
i nd iqué un porte-parole de la 
S M Q . 

1 

Cette fusi l lade esi le 3f> incidtjit 
«i surven i r dans cette guerre c rûïc 
les R o c k M a c h i n e et les He l l ' s Àft 
ge ls d e p u i s le début de l 'année. - -, 

Le l ieutenant Gaétan L a b b e , : d e 
la D i v i s i o n des relations p u M i q t u s 
et communauta i res à la S M Q , jt. i 
pas v o u l u utiliser le mot escalade 
en parlant de la progress ion i l ( s 
m o y e n s uti l isés, au cours des deux 
dernières semaines , dans cette 
« guerre des gangs ». 

« Il y a conflit entre les deux 
bandes et on se relance de chaque 
côté. Cette guerre esi installée d i 
p u i s p lus ieurs mo is . El le n'est p a s 
nouvel le . O n travaille avec les 
moyens qu i sont m i s à notre d i s p o -
si t ion, ma i s il faut dire que ce rr^êst 
p.is facile. 

t 

file:///nnii
http://ep.mJ.iKe
http://Briojtte-dc-Lav.il
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E N C A N 

V E N C A N PUBLIC ^ 
E Q U I P E M E N T D E R E S T A U R A N T 

(VENTE E N T 6 1 G C ) 

DANS L Af P-AIRE 0€ LA F/ULUTI DE 

30*5-7300 QUÉBEC INC. 
OATl : LE MAROi 19 NOVI. MHRE 1W8 A 10 M 30 
AORIMf : 2t26. BERGMAN CHOMf DE t (LAVAL) 
INSPECTION : LE LUNDI 16 NOVEMBRE 0 H - 16 M 

25% DE DÉPÔT. BALANCE EN ARGENT COMPTANT CHÈ­
QUE VISE VISA OU MASTERCARD LA JOURNÉE DE LA 
VENTE UNE PRIME D ACHETEUR OC 10 % E8T APPLICABLE 
A CETTE VENTE 

ICIAL FIAT BED 3 AJÛUM LES AVEC TABLE ET ACCESS. MOD 
57800 • MACHINE A OURLET 2 AIGUILLES MOD 57800 • JUKI SUR JE­
TEUSE 3 FILS AVEC TABLE ET ACCESS MOD 2504 • MACHINE A OURLET 3 
AIGUILLES AVEC TABLE ET ACCESS • SUR JETEUSE 5 FILS AVEC TABLE 
ET ACCESS. MOO 816 • SURJETEUSF b FILS AVEC TABLE. MOO 2516 • 
MACHINE A BOUTON AVEC TABLE MOO 173 • MACHINE A BOUTONNIÈRE 
AVEC TABLE MOO LBH-763 • MACHINE DROITE 2 AIGUILLES AVEC TABLE 
ET ACCESS MOO LH-1182-4 • (3) MACHINES DROITES 1 AIGUILLE AVEC 
TABLE ET ACCESS MOO DOL 5550-6 ET (1) MOO DOL- 5554 • SURJE­
TE USE 3 FILS AVEC TABLE ET ACCESS MOO 2504 • SURJETEUSE 3 FILS 
AVEC TABLE ET ACCESS . MOO MO «04 • RttfOLDt TOP ELASTIQUE MA 
CHINE AVEC TABLE ET ACCESS MOO 261-34-308-18 • (11 TOP ELASTIQUE 
4 AIGUILLES M00 264-11-4CI 90»SURJETEUSE ÊLASTIOUE MOO 627 V4 
1K0121351 ORION • (2) SURJETFUSES MOO 627 34-JKO-12 351-FB 
OR O N ET MOO 527- 34-1KD-12 360-FB • (3) SURJETEUSES 3 FILS AVEC 
TABLE ET ACCESS . MOO 627 00-ICO 31 ' 13642 ORION • (2) MOO 827-08-
1CO 31 203-90 ORION • (3) SUR JETEUSES 3 FILS MOO 627 • MACHINE A 
OURlET MOO B64-37D-COVERSTITCH MOO 171-1O-2MO-01 538 10 • MM 
ACE CUTTER MOO SC720WP • WET8TONE AIGUISOIRE A COUTEAU MOO 
2900 • COMMAMCO COMPRESSEUR 2 TETES. MOO CCL10-210-3 • WM 
BLANK ENSEMBLE DE EER A REPASSER. MOO CS • MOOfMA ITALY RAM 
ELI T TRONIC A MOO RAM-1 • COLUMN 8TANO TABLE 
DIVERS. 

TABLES ET CHAISES EN BOIS • BA» A YEUSE SHOP VAC • TABLES • HOR­
LOGE A POINÇON LALHEM • SUPPORT MOBILE EN METAL • RAM. ELEC­
TRIQUE OC DISTRIBUTION 37 POSTES 110 VOLTS 120 OC LONGUEUR • 
CALCULATRICES • SYSTEME O ALARME DSC AVEC 5 DETECTEURS DE 
MOUVEMENT • TABLES DE TRAVAIL E I FNCORE PLUS 

L i L * î vC è 41 1 

Tel (514) 739-3355 
• H 

A V I S P U B L I C 
PAR ORDRE DES DIRECTEURS DE 

BUROFAB 
S E R O N T V E N D U S PAR 

LE: 

AU: 

INSPECTION 

mardi 19 novembre 1996 8 10 h 30 

10200. bout Si-Laurent. Mont ré* (Québec) 

Ni lundi 1B novembre 1906 08 10 h A 10 h 

DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER. 
BUREAU EN ACAJOU ET CERISIER NEUFS 

— MEUBLES — INFORMATIQUE 
ÉQUIPEMENT DE BUREAU — TABLEAUX 

MATÉRIEL ROULANT 

6 tables de conférence grandeurs ass 4X8. 4X12. 48 d'à . 
etc • 10 suites présidentielles et executives • (2) suites Re-
oency • unité executive en forme de <U» • bureau de réception 
e bureau de secrétaire • poste de travail e meubles en meta-
mine gris • table d ordinateur • bibliothèques • fii*ere 2 3 4 ti­
roirs • chaises executives et visiteurs en cuir et tissu • chaises 
de secrétaires • peintures • photocopieurs PANASONIC FP-
1540 PITNEY BOWES L215. XEROX 1038 MITA DC-2555 

INFORMATIQUE : 2 Pentium 75 • 2 Pentium 100 • imprimantes 
lasor ot autres 

MEUBLES : Set de salon neuf style LOUIS XIV et style Renais­
sance italienne avec table de marbre 

TABLEAUX : Peintures à I huile et aquarelles 
MAIÊR'EL_R0ULANT_: 1995 B U K * Régal Ltd • 95 Chevy Lu-
mina • 93 Dodge Car a van e 93 Vofcs Passât VR6 • 93 Pont tac 
Sunbtrd • 92 Honda Accord • 92 Mercury Sable • 92 Ford 
Tempo • 90 Honda Ci vie OX (4 portes) • 3 Mercedes 300 SO. 

CONDITIONS : 25 S> comptant a i adjudication Solde payable 
comptant ou par chèque vise Frais d achateur 10%. «344<vs| 

ENCAN 
ENCAN AUCTION 

11)*) 949-6677 

ENCAN 

A V I S D ' E N C A N 
Pour notre compte et / ou celui d'autres Parties 

Biens provenants de diverses saisies, consignes et faillites, tel que : 

KNOMARK CANADA INC. (Faillite) 
8665. MAURICE-DUPLESSIS 

RIV.-DES-PRAIRIES. MONTRÉAL-NORD 

MERCREDI 20 NOVEMBRE À 10 H 30 
VISITE : MARD119 NOV. de 10 h a 16 h 

ÉQUIPEMENT DE RESTAURANT, BAR 
DÉPANNEUR, RÉFRIGÉRATION 

ÉQUIPEMENT DE BUREAU, INFORMATIQUE 
OUTILLAGE, ÉQUIPEMENT ET ACCESSOIRES 

COMMERCIAL ET INDUSTRIEL DIVERS 
LISTE PARTIELLE : 
EQUIPEMENT. OUTILLAGE : Génératrice MASTERCRAFT 2400 w e 
Compresseur, air e 5 caisses e*ectro e Étagères métal • Balances in­
dustrielles e E rnoafteuse e Microfiches • Futures • t ses beau e Petits 
outils eied /manuels ass t e Extincteurs e 3 comptoiri caisses e Diabie 
• Charots e Lumières d urgence e Etc. 
EOUIP RESTAURANT CHINOIS. BAR. RÉFRlG. : 25 tables • 92 chaises 
e Bas s / s 12' retnq e Bacfc-ber s /s Srefng e 23 tabourets, métal e 
Mach à glace e Lave-verre convoyeur f / s e Access de bar ass t e 15 
banquettes bois e Compteur d étalage sur glace retng. vitre s '% (neuf) e 
3 tables réchaud sur roues s / s e Table de service s /s retng 8 • Poêle 
gai GARLANO • Friteuse gaz 162000 BTU • 2 tables 8 sandw retng 
s /s e 2 poêles chinois s s 2. 3 woks ass t e Micro-ondes e Laveuse 
H08ART av taoïe-rince e Évier-cuve s/s 2x7 e Retng a dessert s /8 
e 2 cong. non* e Étal 8 boucher 24 • Desserte e Tablettes s/s e 
Cong 1 ort vitrée S H V E R KING e 2 hottes s s 6 12 5 ass t • Ex­
tincteur C02 e Table 8 dépecer e Mach 8 café e Enseigne 7 menus e 
Lampes- réchaud e Lot ustensiles de cm sine e Lot pots a pans, chau­
drons e Lot de vaisselle, verres, coupes, ustensiles • 5 sect étagère 
murale DAMOUR • Seau-essoreuse • Compioir-iarber 8 av compr 3hp 
e Support 8 12 bicyclettes e 2 rnfng COLDMATiC 2 prt vrtr e Évapora-
teur L A R K I N e Lavabos 8 /8 e Présentoir 8 revues 8 e Climatiseur FEl-
DRICH e Enseigne ext sur poteau e b compresseurs oe remg. sss t e 
Etc 
MOBILIER. ÉOUIP. DE BUREAU : Table de conférence ovale. 6 chaises 
e Bureaux executifs e Bureaux en " L e Fauteuils et chaises sténo e 2 
copieurs av'aorter RICOH e Fax e Horloges poinçons • Classeurs lé­
gal lettre ass t e Cabinets 8 papetene e Dactylos • Table 8 dessin • 
Syst tel ITT e Mach. 8 timbres e Balances • Articles de bureau trop 
long 8 énumérer ia. 
INFORMATrOUE : Ordinateur IBM. 3 terminaux e 4 ordinateurs écrans 
claviers e Modems e Imprimantes • Batterie d urgence e Disquettes e 
Cartes e tables e Etc. 

CONOmONS : Dépôt 25 % comptant • Balance comptant chèque certif * . 
et selon conditions annoncées tors de I encan -10 S Prime d'encan. 

ENCANS EXPERTS INC. 
ENCANTEURS • LIQUIDATEURS - ÉVALUATEURS ? 

INFO : TÉL. : (614) 462-9060 »l 

E N C A N P U B L I C 

É Q U I P E M E N T D E B A R 
E T R E S T A U R A N T 

Mercredi 20 novembre 1996 à 10 h 30 

5220, rue St-Laurent, Montréal 
ypjKJajaj 
• Importante quantité de voiM«IN>. vrr+rim. octe*»o4ret 
»««•. eccestomst de seMe è meepir et de bor e Syttèms de con­
tes mr>rmçntrw%m% ove< <xd»oo—uc e Choirw? ueréopHonique. ompli. 
coiteffei. CD. m<ro e Enceinte* otouttiqoet e Cotise erwegiitrevse 
CASO TK-2000 e C n t M e*regr«rn»uMi TfC MA-1100 e Sytiéme 6 
bomom 8£RG • F n t ^ M ou gai MKt 80 000 BTU e Table frotde o \ 
30 M 60 po comp. intégré e Gr»ll*-pom rotatif SAVOftY e Mothme à 
etpresto i AI M A e Mochrne o coi* KUNN- O - M A T I C STf-35 e Réfrigé­
rateur fOSTIR Commando 90" 2 porte* e Réfrigérateur à bière e 
Chambre réfnoèrée e Congélateurs e Machine» à gkxn e Réfrigéra­
teur à hojweur e Réfrigérateur a/1 2 porte* e Congélateur e Systèmes 
t«tephon*quo» e Toble à vapeur CUSTOM 26 • 48 po o I e Compio* 
utilité o /1 ovec évier 30 • 48 po e Réchuud électrique pour soupière e 
6 sectioet de peoto-manw 23 • 38 po e Par» ReTSMéS 10 • 90 po e 
Mélanger HOSART e Toble 6 puro e tour à pu ta e 2 fours à pâtis­
series e Comptoir o pâtus*f«t e f topère à poiiss^net e Rotntown à 
poulets e 81 chattes Art Deco en oiummtmom e 30 oSoéses notre* e 
Aitochoute revues e 30 tobJos e 30 lobourets no«rs e 7 stands de bor 
e 3 étogéret ee broche e 6 burnaua e 5 choises e Coupe-popter e 
Classeurs e F nteuse e Charcool e Cuistntéro au gaz e Coupe-légumes 
e Tronchour e Rrdoou de métal e Rrdeou de velours noir e ftogèr* e 
love-voisseAs e Choriot e Evier triple e Armoire en a/1 e Tohm de 
travail e Péteuse à patams e Coisso enrogistreuso e Trappe à grotsse 
e MCM/U à café e M*cro-ondes e Hotte de vootéoeon e flaque e 
Compacteur 6 déchots e etc 

Inspection: Mardi 19 rxyvernbre 1996. de 9 h 8 17 h 

CorKtrttons: Dépôt 25% argent comptant ou chèque visé 
Balance argent comptant ou chèque visé 

G E S T I O N B A R I L I N C . 
mà. René H e n u i Ouett. bureeu 2480 

léontréel (Ostébec) N38) 4V7 
TéL '1814)38/ 0114 (814)788-11 

GRANDE LIQUIDATION 
ÉQUIPEMENT DE RESTAURANT 

TOUT dort être vendu (PREMIER srrtvé. PREMIER servi) 
1 réfrigérateur 2 portes vrtr Ses 200 $ • 1 réfrigérateur 1 porte 
175$ • 1 table a sandwich* 125$ e 1 four Baeers Pride 150$ • 1 
caisse enregistreuse 50 $ e 1 machine 8 café espresso 150 $ • 1 
hotte de ventilation 125 $ e 1 peieuse 8 patates 200 $ e 1 four 8 
convection 100 $ • 1 lave-vaisselle 275 $ • 1 table chaude 150 $ • 
1 table de travail refngôree 150 $ e 1 four Otd Hichorv 400 $ e 150 
chaises emplettes 61 50 tables de banquet B p 39 $ • 2 cutsinte 
ras 125$ • 1 four 8 pâtisseries 150$ e 1 congélateur 2 portes 
200$ • 1 lot d étagères 25 Set 50$ e 1 évier s ' s 50 $ et 100$ e 1 
évier de bar 100 $ e 1 friteuse 125 $ • 2 plaques 8 frire 125 $ • 
mélangeurs 20. 60. 80 pintes. 

PLUS DC 200 MO** CE AUX D'ÉQUIPE ME HT 

Payer et emporter 
Aucune offre raisonnable refusée 
Lee 18.18. 20. 21 novembre 1986 

2725. rue Rachel. Montréal 
D e 8 h 8 16h 

information: 895-3312 ou 523-7178 

A V I R U 15 L_ I G 
DANS L'AFFAIRE DE LA FERMETURE DE: 

MEUBLES OLIVIER A 
SERONT VENDUS PAR: 

1888 a 18 8 38 

i m d i l U h 11 t. 38 

MACHINERIE ET OUTILLAGE 
DE MENUISERIE 

— 2 compresseurs 5 H P — Depouss*reur Aapectae volume 
2600 CFM modéte DB 100 — Soe Schneider modèle FK SN — 
Raboteuse Delta DJ 20 — Banc de acte Roc*won — Edoe Bon­
dée Bav KebrocA — Perceuse BHjm — Cha«n Biocfc — Banc de 
soe Delta — D r * Press Delta — Soe radiale a bras Crattsman 
digital électronique — Soe sur table 10 5 x 9 — Depoussie-
reur industriel King — Depousstereur Oefta — Meule double — 
Mèches — Touptes — Sableuses — Brocheuses — Serres, 
plusieurs autres outjts — Etc 

CONDITIONS : 25% comptant 8 I adfudtcation. 

ENCAN 
ENCAN AUCTION 

I 5 T 4 ^ 4 J ^ 8 7 7 

ENCAN 

E i N C A N P U B L I C 
DANS LA FAILLITE 0€ 

1 R E S T A U R A N T L A C R I T I Q U E 1 
1 POUR NOTPE COMPTE ET / OU AUTRES PARTIES INTERESSE ES [ 

LE 

E N D R O I T 

I N S P E C T I O N 

M A R D I 19 N O V E M B R E 1996 A 10 H 30 

7381 B E A U B I E N E S T M O N T R E A L lOUEBEC) 
• LE L U N D I 18 N O V E M B R E 1996 O E 10 M A 15-H 

RÉFRIGÉRATEUR POUR BIÈRE E N FÛT TRUE e REFRIGERATEUR VI­
TRÉ 1 PORTE HABC0 ÇOMP INTÉGRE e RÉFRIGÉRATEUR A INOX 
1 PORTE COMP INTÉGRÉ e CHAMBRE FROIDE ARTISANALE e 
ÉVIER A INOX e TABLE RÉFRIGÉRÉE A INOX e CONGELATEUR 
48 e FOUR MtCRO-ONDES e GRILLOIRS D C L O N G H I e MEULEUSE A 
CAFÉ e MACHINE CAFE ESPRESSO RANCiL'O e CAFETIÈRES e 
THERMOS ASSORTIS e ROBOT CULINAIRE e MELANGEUR e SCEL 
LEUSE e DESSERTE RUBBERMAID e (28) CHAISES e fia TABLES e 
CAISSE ENR G e (2) RECHAUDS A INOX e LOT D USTENSILES AS 
SIETTES BOLS TASSES VfRRES CARAFES SALIERES PLATS 
CABARETS ETC e TABLES DE TRAVAIL e TABLETTES S M O P V A C e 
EXTINCTEURS e SYSTÈME DE SON SONY AVEC PLUS DE 100 CO e 
HORLOGES. BABILLARDS CLASSEURS. ETC 

RÉFRIGÉRATEUR POSTER ÛH80T A / INOX. 3 PORTES COMP. / MT (ÉTAT 
NEUF) e LAVE-VAISSELLE A/INOX COMMERCIAL PR0 (ÉTAT NEUF) 

CONDfTrOWS : 25 S COMPTANT A L ADJUDICATION 
SOLDE PAYABLE COMPTANT OU PAR CHEQUE CERTIFIE 

FRAIS D ACHETEUR 10% 

E N C A N v o x 594-1160 

ENCAN PUBLIC SANS RÉSERVE 

MONTRÉAL (CARIGNAN), 

QUÉBEC, CANADA 
JEUDI 21 NOVEMBRE, 1996 

8:00 A.M. 
LIEU DE LA VENTE: 1157 BRUNELLE 

CARIGNAN. QUEBEC J3L 4A7 
TÉLÉPHONE: (514) 65*0808 TÉLÉCOPIEUR: (514)858-7313 
Une Imtê parfie/re é data incluent LICENCE D E N C A N T E U R N0 3* 
TRACTEURS SUR CHENLLES '986 Case 1550 Case 450C LGP Ca- D8K Cal 
D 6 D L G P CatD6C Ca«D5LGP i992CatD3CLGPSenesii 'WOCêtDX 2-Cat 
036 Cat03 PetaIVs H Q ? I B Jorm Deara S50 1988 John Deare S50G Kore*v, 
31P-17 CHARGEURS SUR ROUES Cat 968A Cet 966.Cal ̂ OC 2- Cal 9606. 
Cat9S0 ^iataHd40 3 • Fiatai* 6458 1966 ̂ etaas P R ' 0 6 Houoh70 I992JOTVI 

Oee/e 644£ 1954 John Deare 624G Massey Ferguaon MP55 Mr*«ar 756 
Mcmoen55 CHARGEUR SUR CHENILLES John Deare 855 ftftt CHAAGEURS 
SUR ROUES Boocat 722 1991 Née Ho8and 1553 1990 Ramrod 7806 
NÎVELEUSES Cal 16G Cal 140 Cal 12F Cal 12E 2- Cat 120 Charrcron 780 
Chamoron 74C Changer 5629 Qtion T500C John Deere 770A John Oare 
670A W80C0660Ô EXCAVATRICES 199S Case9020 i 990Case 1088 1992 Cet 
325L Cal245 i 992Cai235DLC 3-Cat235 i 967Cat229 Ca!?PSC iPQPHaachj 
EX100 198Q4 1987 John Deert 7900».C 1988 Jor^ Deere 4900 i967Komatsu 
PC400LC 06K «H9LC Pod*n MCiOOL EXCAVATRICES SUR ROUES 1990 
H<acr*EXiOOW 1883 John Deere 5850 88NI EXCAVATRICES 1992 A 1987 John 
Deare 700 2 - 1991 Nssan Mm Gant N360-2 CAMON 0OMPEUR ARTICULÉ 
VOM: 36C6*4 CAMIONS H0RSR0UTE: 2 Terei Î X 7 RÉTROCAVEUSES 
& 1881 Case 560 SuperK4i4 1967 Casa 580K 4x4 i990Caî446 4x4 1 ^ 4 Cat 
4166 4x4 Turrjo 1990 John Deare 710C T^oo John Deare 7106 TurtX) 4x4 1967 
John Deare 7106 4x4 1992 John Deare 5100 Turoo 4*4 jom Deare 510. 1992 
John Daere 4100 Turt» 4x4 1967 John Deere 410C Turt* 4x4 1967 Jonn Deere 
410C 1990 John Deere 31OC 4x4. John Deere 310C GRUE TOUT-TERRAIN Or* 

10 Ton C08JPACTIOW 1966 Bomaa BW1720 Vt> 1967 Bomao BW'420 
Vf Bomeg BW1420 Vt> Borrec BWi20Au Aspherî Roler. Bomag 9VV75S WaA 
Behmd Pomag BW35 Tandem Walc BehrxJ. Ouomat R77 Wak Behmd Myster 
Ci506 Padtool Tow Behwxl 1992 ingersol RanO SD1500 Vb 2 • 1993 ingère 
Rano S0i000 Vfc 1992 Inpersoll Rend SOiOOO Vt> Rayqo 40ÛA Vt> Super Pax 
540C Vb COHCASSEURS Ceoarapxji J u m Ponaba. 1966 Oanvo 20 x 36 «n 
JawSvmons46ln Cone REMORQUE 0E COWTROL Slar8orrj 350 KW nSd r T A 
Van Trader PLANT DE TAftiSAGE iQ6PPoi»>nicieenConynanoar PoraOïe S i 0̂ 
tt 3-Oec^ CONVOYEURS PORTATIFS Uhueed Dômes 24 m x 6C Ft Portatw 
UnueerJ • Dômes 36 in x 55 R Ponaote. 1969 l\merscrean PC80 Portable 1988 
Powerv'«en PC70. Portable. 2 - 1 9 6 9 Poeenscreen PC5C Ponar>e 
CONVOYEURS Dômes X In X 50 Ft Lattoe Frame 1990 M.nyu 30 In X 50 Ft 
Channel Prame CAatONS TRACTEURS 1967 Fonj LTL9000 T/A Fora LTL9000 
T'A 1969 Ford L9000 Aeromex T/A. 2 • 1966 Frenhener FLD12084 T'A 2- GMC 
General T/A GMC P ôadrer T/A. 1966 >HC 9370 T/A NC 9370 TA 1969 Kenworth 
T600 T/A IHC S2500 T'A. 1968 IHC 6300 T'A 1966 Mac* Superfcner RW7«3SX 
1/^4 Mac* 4 3- 1992 CH613 T/A. 1967 Mec* R666ST T/A Mecx RD612 T/A. 
Wrwtem Star 4964 T'A. 1988 VYhea WCN T/A CAaMONS D0MPEUR Chev Becn 
T A Fonj LTL9000 T/T/A. Fora L9000 T/T/A. Fora 8000 T'A 1967 Ford L800 T/T/A 
Fonj LT9000 T/A. 2- Ford 8000 T/A. 2- 8C F2574 T/A IHC 1954 S/A IHC 1724 SA 
IHC 1654 S/A. Mac* R767ST T/A 2 • Mack R0665S T/A Meok R0665 T/A 
CAatONS A NBQE C^ev K30 4x4. Fora LN700 S'A 1982 A 1989 Fonj F350 4x4. 
1990 Ford F250 4x4 Weskyn Sav 4664-2 T/A aencheffe H086 SnowWower 
CAetON A FLÈCHE Fora F600 S/A (>ene/Det* Truc* CAMIONS T ARRIERE 
1967 Fora F8000 ̂ A e/ Kmg KiOXLST. 1967 Fonj F8O00 S A K»nq 10XLSOT. 
Ford F8000 S/A «jf King TKHM500S. Fonj LN7000 S/A ex Kng TKIH Fora F600 S A 
m Kmg K10XL Ford LN700 S A «e Prtmen PC-656, GMC 7000 SA *> Kmg K1Q 
1967 IHC 1954 S A * King 10X1 SOT. IHC 1954 S A er Kng KlOST IHC 1954 SA 
*y Pemen PC1041. IHC 1954 S A * PUmen PC1032 IHC 1954 S A * P*nen 
Porecal PC1032 IHC 1954 S A w Kmg K*0 Option 7A IHC 1754 S A «e Kmg KiO 
Option 7A CAatONS NACELLE Fonf LN8000 T/A W Holan 804-51 ForaLNdOOO 
S A * Hoien 604. Fart F900 SA W Pxmen HS50MN21 D. Fonj F700 S A Twm « 
Holan 804-51-3 GMC 7000 S A ex Pitnen HotsSc* HS46. GMC 7000 S A w P*r**n 
Umaynell 1989.2-19664 i967ForaE350 LeOOerfBuceetTruc*«eTeeelnS20-
4.1989 IHC 1954 S A eX Testa T36C boom 2-1989 6 2-1966 IHC S A w P<rmen 
HOM0R41MA. 1986 IHC 1954 SA eXHoian 83636 2-1966 WC 1954 S A ex Hoaxi 
63C-42-3 1986 MC 1954 S A w Hcton836-36-3.1967IHC 1954SA«eHoav)83C-
42-3 IHC 1954 S'A # ' Testa T40C. IHC 1954 S A «X Pitnen Hotte* 4 ï A. WC 1954 
SA ex Ptman Hotstx^ H64IA K3 1654 SA ex Hyuey 450CF IHC 1800 S A er 
Holan 63C42. 1989 IHC 1754 SA eX Pflman Peecan II. 1969 IHC 1754 SA eX 
Verialrfl SHV36.1966 IHC 1754 SA eX Holan. 1987 IHC 1754 SA et Hotan 63636 
2-IHC S i;24 SA ex Holan 8 3 M IHC 1724 SA eX Hoaxi 85-42 HC1724 SA Tee) 
«v Hoax) Bronoo 630H36 3 - IHC 1724 SA efHoten 63642 SetvceTruca» Real 
Truc*. 1988 Fonj L8000 T/A Sensation Truc*. CAC. Van Truc*» FtoeO* U8Ky 
Truc*. Pc*u» A 4x4s Et REMORQUES SURtAJSStt Créa 45 Ft Ouad/A 
1967 Danerrey* TrVA Dornea TrVA IVueneiil 3S Ton T/A i<*7 Mener 46 Ft T'* 
Drop Dec* Menée T/A. 1967 Temeai 43 Ft T/A Drop Dec* Tnatec FS350 35 Ton 
T/A REMORQUES Hboys ErxJDump» Van Trseart, Domee T/A Jeep Dos/ To Fit 
Oenemer* LoeOoy, Réel Treesn Teg Atonga Once Traaer etc FOREUSE SUR 
CHEMLLE8 Garrjner Denver 3700 Gagner Denver ATD3100A DIVERS Fouets 
ATVs. 2- Scerd Snow Rtoeers. Oeeepen. Conyaseois. Autornobea Qeneraxv 
Sels VVelder*. Pumpa Preeeure VVeehei Remco TM>JR Hey Choper Bioaex 1993 
Rarrvner S52 s 1968 Tramée MRV950 Hya Hrmmars 2000 Gai Fuel Tan* 6 Ft x 6 
Ft Gaa Staeon Oece. 20 Ft Coreamer. Reta Tarifera, Shop TooS Truc* Pans & 

S a n s m i s e a prix Tout s e r a vendu au plus offrant 

Encan teu rs R I T C H I E B R O S 
Internet ht lp w w w rbauc t ion corn 

FAXER OU TELEPHONER POUR UN DEPLIANT GRATUIT 

AVIS 
DOSSlf R P t L f SPO«»T 

71= A N PUBLI 
Le m%tf% 18 novemtve 1898 e 10 h 30 
inepection le matin de la vente eee 6 h 

Au 146 25e Avenue St-Euetache (Québec) 

eQUIPf MCNTft fT AèatNAQtalCrtTB QC JIAQA: 
SIH Comptoe vere e eteoeree e supports s vête­
ments e unae murete en grr*age • svaieme 6 alarme 
pour vêtement* e cante anregntrftuee e ordmeieur 
e fax e bureeu e t*ere e k* en métal 

ftAftCHANOftCS Lot oe peene e »8esniai.uj sport 
e acceeeorrr^ oe campmg e ternes U H Q M I e ea»-
neeua e eouhert sports e eoœssorea de veto 

25%oeoepot aaSSSSI chèque «ee 
ou comotere 

" 10**» as fr- i d echeseur chaque lot " 
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M A C H A CQUORf MOOCftttf - frAiROCniUSC 
- MACH A COUORC SOUDONS — UAcA A 
POCHES — BOUTONMERES — M A C H A P L U -
StfUftS AlOUALCS POU* CL AS • e u t - TCX. 
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OAT| 04 i I N C A A ÈAtHC /0 WOv 1SS4 
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Aoeiase »4ro MAXuerr^r 

aowre tA i 
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WKK LTJ BS2 12 Tf ' ES SAAuOAM A U T O 
fse.X>Arit MeTTCCH*. «€ECt • 32 M A C H A 
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* 804 A l 

T i r r x i s r r Q>aeeTueai8 
A P P O L I ' 0 OUC M OC MATCeeTL — 12 000 M oc 
M A * OC CAA*OU*LAQ€ — 44C P<Ct« Dt PPO-
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LJCP Ot PRtSSE — MACH OrvtRStS ET 
AuTtecs 

ati Lit m oc pecaac rr eiacieaets onmi 
MAC M SUSSA4AK A v A P f U * M O O C l E 
TOWS #"096 — M A C H A C ' E N C f . lTrSSUST 
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EOmPCMtirf oc suecAu 
Su-' i t't _ J T rv t - C O A S P L ^ T U " M T P I ' O V * ve 
18 E C « A S — OLrvt T , r i — eXM — eHO-OCO-
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MISE A PRIX INDIQUÉE SUR C H A Q U E P I È C E 
É Q U I P E M E N T S D B I t B S I  

D B P Â T I S S E S * ! ! , P M Ô 

H preseoi e f 
2 ôompeovs e 

seront vendus en lots détaxés 
LE JEUDI 21 NOVEMBRE 1996 À 10 H 30 

AU 8755, bout Langelier À 3t-Lèonard 
Liste pereeSe: 20 ts&es de restaurent PRIX DE DEPART 10 S e 4 0 cnersee 0*tro PROI OC Ot 
P A R T 10 $ e carsse CASiO TX2700 P R I X 0 € DEPART 100 S e 2 rxesemofs en o*f »oeas 40 
P R I X D € D E P A R T 50 $ chaque e Four a oooveceon ? oones Bkxsgei PRIX 0 6 DEPART 500 $ 
e Mwe< 30 p*nte« MOBART P R I X Df D E P A R T 1 000S e 2 regnger«leurs œ Duresvjjpetea) 
PRix D E DÉPART 50 S e 4 œcs e i*nn* PRIX DE D E P A R T 2 5 S e 1 eoeeeuee PRi> Ot Dt 
P A R T ?0 S e i réfrigérateur âomeatioue P R I X DE DEPART 5 0 8 e i etuve B ° J T E % porte v<sree 
PRix H E DEPART 100 S e 1 four 8 peei D O V O N 2 pone» PRix DE DEPART 5008 e 1 étagère 8 
pâtisserie PRIX DE DEPART 50 8 e 1 mue* 20 pnst* S ' N M A G SM201 PRIX D E DEPART 200 8 
e 1 four e convection V U L C A N 2 portes PRIX D E DEPART 3 0 0 S e 1 mue 30 pmfes UNTVEX 
P R I X D E DEPART 500 $ e 1 C4VSSS CASK) TK27QO PRIX DE DÉPART 100 S e 1 compso» e 
sendwKhes 6 0 avec corryeaaeur PRIX DE DEPART 250 8 • 1 compte* e sarxh«c*es e0 
avec compresseur PRIX D E DÉPART 100 $ e 3 manupiei munto* P R I X DE OÉPART 100 8 e 1 
caisse C A S I O T K 2 7 0 0 ( o m e e ) P R I X OE DEPART 50Se Lot rte peets contenante e 1 four eecro-
onrtes MFNUMASTER P R I X DE DEPART 75 $ e 1 congé**leur 4 portes avec oorepreeeeur 
P R I X D E D E P A R T 250 S e 3 petnes étagères e psttsser.es P R I X D E DÉPART 2 5 S e 1 tafiss de 
treveii iem.r>ee 72 PRIX DE D É P A R T IOO 8 e 3 enseignes neon PRix D E D É P A R T 3 0 t t i t v 
teuse 8 Peignes PRIX D E DEPART 100 S e 1 rreeaeuse P R ' X DC DÉPART 5 0 S e 1 lave »tse 
eeee de compto* ADLER. P R I X DE DÉPART 1508 • 1 Tu>-r*ne 8 soueur P R < DE DÉPART 
150 $ e 1 enamore frceoe 4 s 6 oompiets PRIX DE DEPART 250 S e 1 fetreur pour ihuee PRix 
DE DÉPART 150 S e 1 fourreuee a Peignes PRIX OC OÉPART i00 S e Buffet cneud sur roues 4 
Pecs eiectncmes 4 lampes sectes e Cornoso»» en s • 9 1 0 e MscMM pov 
48 et tour a 1 OARLAND e Four 4 ronds au gai I M P É R I A L e Teo*e 5 e 1 
w»rhes retrigeres e Fngo 2 portes S/1 e Table chaude 4 svec compter» en Ocms 8 
goia.re e 2 TaMes chaudes comptoir e « 4 petit* pujtt M O N T R É A L KITCHEN e T| 
a 1 a ustensile* 6 e Trancheuee 8 pem B E R K E L e*ecfo*« e Frieose etsctr«que G E e CharooeJ 
etectrK)u» 38 e &iarcoa< eiectriQue 24 e Seiamendre S O U T H BENO etetrique 24 e Support 
e vaisseee sur roues e 2 Buffets froids 8' et compresseur irtseore 2 taptettet e 1 e Mecfvne a 
tourner électrique ESCAN e Malaxeur 80 pmtas MOBART e Balance 8 asments e Évier 4 a I 1 
cuve e Frrteuee. cuisson a» cneud RAIR e Macfene a Espresso et mouim S P A / I A L E e M se rené 
e iiQueur C O K E e Dec 8 otece e Retr«gersteur 8 crème glacée 6 2 portes vrtreee e 5 sets ds cse-
tnouteurs a alcool A U T O B A R e Enveloppeuse 8 auments SERGEANT e Teste basse 8 s t e 2 
Caisses enregistreuses S «verte 2840 e Cetsseeoregistreuse Se^yo 8 9 0 e 3 Systèmes e bo*sor 
Bf R Q complets avec accessaoees 1 modèle 300 1 modèle 400 et 1 morts* 9 0 0 e Système 8 
bter* automatique 3 portions NORTH STAR e Système a boisson Vehrme» cocetaji complet svec 
esse^sorres e Tour 8 bière 2 pompes en ce»smrque LABATTS e Caisse e«ec*onique N C R 2 H 4 
e Système de téléphone e Balances eiecttorvQuee MOBART T E C T O L E DO e Ensetone mee-
sege pub»»crteire e Bar complet portatif EASY B A R e Svst comptable FORTUNE 10ÔO e Sye-
teme e vm automatique 3 portions e Ordinateur T E C FD§ 2 0 0 2 déviera. 2 ecrene e Svsteme a 
b»ere BVL 2 btere*. 1 portion e 2 ordinateurs 286 e 5 tsuieurfs eu*et*» bleue e 1 0 tauteues eu» 
rette rouge, drapeau italien e Mouen 8 Espresso MINER VA e Petit bar a pure a • PiZZATjP 
électrique e Cote) bath FLATCO refroidir btére et Houeur e Table de trêve* s • 2 5 « 2 5 2 tabtet 
tes e Urete 3 congeteteurs 8 crème glacée e Urvte 5 vitrée congeieteur 8 crème glacée UNI VF R 
S AL COOlER e Unité 5 congeieteur crème gtecee UNIVEFTSAL C O C K E R e Mecfene pour 
chocoiel cneud pour enrober crème placée 2 ronds e Four a sous-marins 1 2 électrique e 1 
D'F BEL e P resseorenges frets pour |us e Évier 4 2 cuvée epeed racx s 1 e Évier 6 3 cuvée 
speed raox e 1 svec tablette e ? 1 chaises noree emc-.«b^s e 1 disinoutnoe 8 lart dcsrbie a 1 
K E L V I N A T O R e Table chaude 48 avec 1 1 ronds e Table de trêve* 10 e • e Table 'éfngeree 
14 e Table travail pour assiettée et comptoir e Pssse-sssortes e • 6 e Unèé réfrigérée 1 porte 
• 2 tiroirs chauffant pour pem e Table 2 » 3 • tablettes s • e Tebte e • sur rouée • Apparea a 
vapeur S TEAM IT 4 avec taotè e Congeieteur FOSTER 2 portes et compresseur e Fngo F O S -
TER 4 portée e 1 svec compresseur e Apparee e • «ncx»ant 1 tour a convection et 3 étages e 
Rôtissoire a poulets (petite) a 1 sur roues e 48 chajees chromées vertes, dossiers en port P R I X 
DE DEPART 10 8 e 24 chaises nreree avec bras empsabies PRIX D E DÉPART 10 S e 55 8 80 
chaises jaunes empsabies avec bres en pois PRIX D E DÉPART 10 S e Etagère METRO B a i 
avec 4 tablettes e 2 9 abat-four etyie TMIFFANV e Lave-verres rotatif 5 e 2 r>oo 4 a • avec 2 
gimscxrns chacun pour equeur e Cafetière double e fi et eau chaude BAR O-MATIC e Macnme 8 
glace 250 fe MOSHiZAKI PRIX D E DÉPART 100 8 e Table de reservsuons 2 » 2 e Frigo a b*re 
5 portée avec 2 tours a fût P R I X D E DÉPART 300 8 • Fngo a bere boutetse 2 portée evec ta­
blette et compresseur PRIX D E OÉPART 200 $ e Mechme e equeur C O K E et bec a gtace P R I X 
D E DEPART 100 8 e Mechme 8 fus neturess e Compto*-caisse 4 e Fngo 2 portes noe a nqueurs 
C O K E e Compto» 8 crème giecée 3 incluant évier e Présentoir a pâtisseries 3 CHEF L INE e 
Preserèoir 8 paeaeeoes 3 5 et compresseur C M E F LINE e jetai sipM s i 5 e E vier tnpie a ' • S' 
et speed reoX e Évier Denée s I 4 e 47 fsutemis e 2 Laveuses a vaisselle e Dutrtbutr»ee euSome-
bqué é Oèteeus. payante e Soe 8 viande BUTCMER BOY e Msieieur 20 pesée CmESTER B E A R 
e Ccmgèieteur tombe eu ouvert e Poète eiectnque 4 ronds * KHM style maison e Fngo et congé­
lateur éiectnque style meison e Evier 2 pieds e Chassa meSer ou rrem gr« e Mechme 8 pesée e 
Etagères, cabarets ustensees. etc 

INSPECTION: Le mercredi 2 0 novembre 1998 entre 10 heures et 1 7 heures 
8756 bout Langeser a Si Léonard 
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Condamnation de Wang confirmée 
<TaprèsAPetAFP 
P L K I N 

• 

Une cour d'appel chinoise a rejeté 
hier en dix minutes l'appel interje­
té par le dissident chinois Wang 
Dan. Condamne à onze années de 
prison, l'ex-dirigcant étudiant du 
mouvement de 1989 n'a même pas 
été autorise à prendre la parole lors 
de l'examen du dossier. 

Seul le juge a parlé, se conten­
tant d'annoncer la décision de la 
Haute cour de justice populaire de 
Pékin, a expliqué la mère de Wang 
Dan lors d'un entretien téléphoni­
que. Wang Lingyun, qui assure la 
défense de son fils aux côtés d'un 
autre avocat, a fait part de sa déci­
sion de faire à nouveau appel du 
jugement, comme la loi l'y autorise. 

Le 30 octobre dernier, il n'avait 
fallu que quatre heures au tribunal 
pour condamner Wang Dan pour 

complot visant à renverser le gou­
vernement. La lourdeur de sa peine 
avait provoqué de vives réactions 
dans le monde. 

Tout comme alors, la presse 
étrangère était hier tenue à l'écart 
du tribunal et la police a saisi du 
matériel appartenant à des journa­
listes étrangers. 

Paris a jugé, pour sa part, que la 
confirmation en appel par la Haute 
cour de Pékin de la sentence con­
damnant l'opposant chinois Wang 
Dan à 11 ans de prison constituait 
un «< sujet de préoccupation ». 
« Nous pensions que l'appel per­
mettrait de réexaminer ce cas avec 
une plus grande hauteur de vue. 
Nous regrettons qu'une occasion ait 
été perdue », a déclaré le porte-pa­
role du ministère des Affaires 
étrangères, Jacques Rummelhardt. 

loto-québec 

m 
Tirage : 96 -11 -15 

NUMÉROS LOTS 
335619 50 000$ 

35619 5 000$ 
5619 250$ 

619 25$ 
19 5$ 

NUMÉROS LOTS 
33561 1000$ 
3356 100$ 
335 10$ 

133 lots b o n i s de 500 S chacun (numéros non docompos . ibtcs) 

1 1 2 A 1 0 6 
1 2 4 A 6 0 8 
1 4 1 A 1 7 1 
1 4 2 A 0 4 9 
1 4 2 A 1 9 5 
1 5 9 A 4 5 2 
1 7 5 A 9 1 1 
1 9 8 A 9 8 9 
1 9 9 A 2 8 2 
2 0 7 A 2 0 2 
2 0 9 A 6 0 8 
2 1 9 A 7 9 2 
2 2 0 A 5 2 9 
2 3 3 A 0 1 6 
2 3 5 A 8 6 2 
2 4 3 A 9 0 3 
2 6 8 A 2 2 4 
2 7 3 A 3 1 5 
2 7 3 A 9 0 7 

2 9 2 A 7 4 9 
2 9 3 A 2 7 9 
3 1 8 A 8 0 4 
3 2 9 A 6 8 8 
3 4 5 A 1 9 8 
3 5 7 A 9 4 8 
3 8 6 A 0 9 3 
3 8 6 A 7 8 5 
3 9 4 A 0 6 6 
4 0 3 A 3 1 8 
4 1 7 A 0 7 2 
4 4 3 A 2 6 6 
4 4 4 A 9 0 2 
4 5 5 A 5 3 7 
4 7 0 A 4 3 9 
4 7 0 A 6 3 1 
4 8 6 A 4 5 8 
5 0 9 A 3 3 7 
5 1 5 A 3 7 1 

5 4 4 A 2 4 5 
5 5 2 A 4 5 6 
5 5 3 A 3 7 4 
5 6 0 A 7 9 1 
5 6 0 A 8 5 1 
5 6 1 A 3 1 1 
5 8 4 A 0 1 2 
5 9 4 A 4 9 2 
5 9 5 A 4 8 7 
6 3 1 A 7 4 9 
6 3 9 A 5 3 9 
6 4 9 A 4 2 6 
6 5 3 A 2 5 9 
6 5 5 A 1 5 3 
6 6 1 A 1 9 5 
6 6 9 A 9 6 3 
6 8 7 A 4 1 1 
6 9 6 A 6 5 6 
6 9 7 A 5 4 5 

1 0 7 B 9 6 8 
1 2 1 B 1 4 6 
1 2 5 B 7 9 4 
1 2 5 B 9 6 0 
1 3 8 B 1 1 9 
1 3 8 B 5 6 3 
1 4 3 B 8 6 7 
1 4 5 B 8 7 3 
1 6 9 B 8 4 8 
1 7 0 B 7 3 4 
1 7 2 B 7 2 9 
1 8 0 B 5 0 0 
1 8 8 B 9 1 4 
1 9 0 B 1 4 6 
1 9 2 B 3 4 2 
1 9 7 B 2 8 9 
2 0 7 B 4 3 4 
2 0 9 B 3 0 2 
2 1 0 B 2 1 5 

2 3 7 B 9 2 3 
2 4 3 B 2 8 9 
2 4 4 B 8 6 6 
2 4 7 B 6 7 1 
2 4 9 B 3 0 6 
2 5 3 B 2 4 2 
2 5 3 B 5 3 1 
2 5 5 B 5 3 2 
2 5 5 B 8 0 5 
3 1 2 B 8 4 0 
3 1 6 B 9 0 0 
3 2 4 B 4 2 1 
3 2 7 B 6 0 7 
3 3 1 B 1 8 7 
3 3 2 B 8 2 9 
3 3 9 B 5 3 2 
3 4 3 B 0 6 5 
3 7 7 B 9 2 4 
3 8 7 B 4 1 5 

3 9 0 B 0 8 0 
4 0 2 B 6 8 8 
4 0 7 B 6 4 5 
4 1 1 B 6 6 3 
4 1 5 B 1 7 1 
4 2 9 B 0 0 6 
4 3 1 B 0 1 0 
4 3 5 B 7 7 2 
4 3 6 B 5 1 5 
4 3 7 B 0 6 5 
4 3 7 B 0 8 2 
4 6 1 B 2 9 1 
4 6 9 B 0 8 1 
4 7 7 B 0 8 5 
4 8 1 B 4 9 9 
5 0 0 B 0 6 6 
5 0 0 B 5 3 1 
5 0 5 B 7 4 0 
5 3 2 B 3 9 6 

5 4 6 B 1 9 8 
5 4 6 B 8 7 8 
5 6 9 B 1 9 2 
5 9 4 B 7 4 5 
6 1 3 B 7 4 4 
6 2 3 B 4 4 9 
6 2 3 B 5 4 0 
6 2 6 B 9 6 9 
6 2 8 B 1 6 5 
6 2 9 B 3 0 3 
6 4 4 B 7 2 2 
6 4 8 B 7 2 0 
6 5 3 B 8 1 3 
6 5 6 B 3 3 5 
6 6 0 B 8 9 2 
6 6 1 B 5 1 6 
6 8 0 B 2 5 4 
6 8 8 B 2 6 4 
6 9 3 B 5 6 4 

100 lotS b o n i s de 200 S Chacun (numéros non decoinposobies) 

1 1 1 A 1 0 7 
1 1 2 A 3 6 1 
1 4 8 A 2 0 7 
1 5 0 A 1 4 6 
1 5 0 A 6 4 5 
1 6 9 A 3 8 7 
1 8 9 A 5 0 1 
2 0 6 A 5 4 7 
2 1 8 A 2 6 3 
2 2 0 A 2 9 2 
2 2 4 A 9 6 8 
2 2 5 A 2 2 2 
2 3 2 A 3 9 5 
2 3 3 A 5 9 8 
2 3 4 A 5 6 9 

2 3 5 A 8 3 5 
2 4 1 A 6 0 7 
2 5 3 A 2 2 0 
2 5 4 A 4 7 2 
2 5 7 A 5 0 0 
2 6 2 A 7 5 6 
3 0 1 A 0 3 9 
3 3 2 A 3 6 5 
3 3 6 A 3 7 5 
3 3 7 A 1 4 5 
3 5 9 A 7 2 4 
3 8 1 A 0 4 3 
3 8 1 A 9 1 1 
3 8 8 A 0 6 5 
4 1 3 A 5 1 8 

4 2 2 A 6 2 8 
4 4 5 A 3 8 1 
4 6 2 A 8 0 7 
4 8 9 A 4 2 8 
4 9 1 A 1 8 2 
4 9 2 A 7 5 5 
4 9 3 A 3 1 0 
5 6 3 A 6 2 1 
5 6 9 A 0 1 6 
5 7 3 A 8 0 1 
5 7 5 A 9 6 8 
5 9 6 A 5 0 5 
5 9 7 A 9 5 1 
6 0 1 A 8 1 8 

6 1 1 A 1 0 4 
6 1 6 A 9 0 4 
6 2 6 A 3 5 5 
6 3 0 A 0 2 4 
6 3 9 A 3 2 6 
6 6 9 A 5 9 8 
6 9 8 A 4 8 7 
1 0 8 B 8 3 8 
1 2 1 B 6 4 1 
1 4 2 B 0 0 5 
1 4 6 B 3 8 5 
1 4 9 B 8 4 6 
1 5 3 B 2 5 3 
1 5 3 B 5 8 1 

1 7 1 B 7 5 0 
1 7 9 B 2 4 1 
2 0 0 B 4 4 4 
2 0 4 B 9 1 4 
2 2 0 B 5 4 4 
2 7 1 B 3 2 2 
3 0 2 B 6 3 1 
3 0 9 B 1 6 5 
3 1 1 B 6 8 5 
3 1 5 B 4 7 8 
3 2 7 B 6 5 9 
3 5 0 B 1 2 9 
3 5 4 B 0 7 9 
3 7 0 B 8 3 9 

3 7 3 B 2 6 5 
3 7 4 B 1 2 7 
4 0 6 B 9 0 8 
4 1 7 B 4 8 7 
4 3 3 B 8 1 9 
4 6 8 B 3 0 7 
4 7 0 B 8 0 0 
4 8 4 B 1 5 7 
4 9 5 B 2 0 5 
5 3 1 B 1 9 7 
5 3 3 B 3 5 5 
5 4 4 B 8 6 7 
5 4 9 B 5 5 0 
5 7 2 B 6 3 0 

6 1 9 B 6 2 0 
6 2 4 B 3 9 8 
6 2 6 B 5 0 3 
6 2 9 B 3 3 4 
6 4 5 B 8 3 6 
6 4 6 B 2 5 3 
6 5 2 B 8 5 9 
6 5 9 B 7 2 7 
6 6 0 B 9 2 6 
6 6 6 B 3 3 3 
6 6 6 B 6 1 3 
6 6 9 B 9 6 9 
6 7 3 B 2 6 2 
6 9 2 B 5 8 1 

100 lOtS bonis de 100 S Chacun (numéros non dc-composablcs) 

1 1 6 A 6 5 7 
1 1 9 A 8 5 7 
1 2 0 A 1 5 8 
1 2 8 A 6 7 7 
131A3 02 
1 6 4 A 7 2 3 
1 7 4 A 9 0 1 
1 7 5 A 4 2 7 
1 8 6 A 8 2 1 
1 8 7 A 3 4 6 
1 9 7 A 8 7 6 
2 2 3 A 2 2 6 
2 3 0 A 8 9 0 
2 4 2 A 9 8 3 
2 4 3 A 1 5 6 

2 7 1 A 8 9 0 
2 7 3 A 2 4 2 
2 8 0 A 7 8 0 
2 8 9 A 2 6 9 
2 9 6 A 7 4 4 
3 0 4 A 4 9 2 
3 0 7 A 1 1 7 
3 5 3 A 5 3 6 
3 7 0 A 8 4 5 
3 8 0 A 3 1 0 
3 8 3 A 6 0 9 
3 9 3 A 7 1 8 
4 0 6 A 8 7 8 
4 2 1 A 4 9 3 
4 3 1 A 7 9 7 

4 3 9 A 3 2 9 
4 4 8 A 5 1 0 
4 5 7 A 5 4 3 
4 6 5 A 5 9 2 
4 7 3 A 0 8 4 
4 7 4 A 0 9 9 
4 9 2 A 1 2 8 
5 0 5 A 8 6 5 
5 0 8 A 4 6 4 
5 2 6 A 0 8 1 
5 2 8 A 2 2 7 
5 3 8 A 4 3 6 
5 6 2 A 5 8 6 
5 7 3 A 9 7 6 

5 8 5 A 9 0 5 
5 8 6 A 8 4 6 
5 8 7 A 3 5 6 
6 2 5 A 3 5 6 
6 6 3 A 7 9 9 
6 6 8 A 1 1 6 
6 7 9 A 9 6 0 
6 8 3 A 8 0 2 
1 1 9 B 2 4 4 
1 2 6 B 8 4 0 
1 3 0 B 7 8 6 
1 3 4 B 4 4 9 
141B093 
154B047 

1 7 0 B 0 8 9 
2 0 8 B 3 8 2 
2 2 6 B 7 7 5 
2 3 2 B 8 8 6 
2 3 6 B 3 3 9 
2 5 2 B 3 0 4 
2 5 5 B 9 7 7 
2 8 8 B 1 6 0 
3 0 2 B 0 8 5 
3 3 8 B 4 1 6 
3 4 3 B 6 0 1 
3 5 7 B 1 1 7 
3 6 8 B 5 5 5 
3 7 7 B 6 9 5 

3 7 9 B 4 0 7 
3 8 1 B 0 6 4 
3 9 8 B 9 1 9 
3 9 9 B 5 4 8 
4 0 8 B 7 9 8 
4 0 9 B 0 7 3 
4 0 9 B 6 3 0 
4 1 3 B 3 8 7 
4 1 4 B 7 3 4 
4 2 0 B 9 8 4 
4 3 3 B 1 7 9 
4 3 7 B 7 2 7 
4 6 1 B 0 1 7 
4 6 7 B 7 9 7 

4 9 0 B 4 6 9 
4 9 4 B 2 4 3 
5 1 0 B 1 8 1 
5 2 6 B 4 2 4 
5 3 2 B 6 7 2 
5 4 6 B 3 9 4 
5 6 6 B 9 2 3 
5 8 8 B 5 4 3 
6 0 2 B 9 1 0 
6 0 9 B 0 5 5 
6 2 3 B 6 4 4 
6 7 1 B 2 6 1 
6 8 6 B 5 4 4 
6 9 4 B 5 1 6 

Les modafctée cf encaissement des britets gagnants paraissent au verso des bflets. 
En cas de drspamé entre cette kste de numéros gagnants et la bate officielle, cette dernière a pnonté 

333 autres lots bonis le vendredi 22 novembre 1996 

A D R I E N A R P E C 
SOINS DU VISAGE, MAQUILLAGE 

ET NÉCESSAIRE « DLSSIMULEZ-LE » 

CONTENANT 15 PRODUITS 

C E T T E S E M A I N E , S E U L E M E N T 3850$ 

9 

L'offre prend fin le samedi 23 novembre 

VOTRE SÉANCE DE SOINS 
DU VISAGE COMPREND : 

• Nettoyage en profondeur 

• Légère exfbliation 
des régions à ridules 

• Soins desincrustants, 
électroaspiration et soins 
raffermissants de la peau 

• Soins adoucissants en 
3 étapes pour les mains 

• Application de maquillage 

LE NÉCESSAIRE 
« DISSIMULEZ-LE » 

VOUS RECEVREZ UNE TROUSSE NOIRE, 

EN FILET, RECELANT NOS PLUS PRECIEUX 

SECRETS DE BEAUTE REPARTIS DANS 

DEUX GRANDS BOTTIERS A MIROIR, 

• BQÎtjçr n° 1 

Uniformisateur 

de pigmentation 

et 3 fonds de teint 

poudre-crème à combiner 

• Boîtier n° 2 

Fards à paupières - 3 rouges 

à lèvres - 2 fards à joues 

• jeu de 3 pinceaux 

Offre dune durée limitée. 

Tant qu'il y en aura. 

Il I ÊPIIONEZ P O U R l>Rl NDRI RENDEZ-VOUS! 

Rue Sainte-Catherine Ouest 
281-4781 
Centre Rockland 
739-5521, poste 251 

Promenades Saint-Bruno 
653^455 , poste 2243 
Galeries d'Anjou . 
353-3300, poste 3204 

Carrefour Laval 
687-1540, poste 3210 
Mail Champ la in 
466-3220, poste 215 

Désoles, nous ne pouvons donner qu'un nombre limité de rendez-vous. 
Réservez votre place et votre trousse par téléphone en portant les frais à votre compte la Baie. 

la 
aie Œom pa q ni c De la Baie tôuteon 

VOUS A V E Z LE M E I L L E U R 

LES i i i l 
D£ L'ANNÉE 

1996 

Publiez dans La Presse une photo de votre petit chérubin né en 1996 
V L p i V O L - I I I Ç L U I M O I ? Q I U U O I I U O I C U l t U l O , V - C l Ç l l V V I I Q I I I I Q I I l j 

incomparable, unique... une soie! 

Le 31 décembre, La Presse publiera un cahier spécial: 

"LÉS BÉBÉS Df L'ANNÉE 1996". 
Si votre enfant es t né ce t te année, vous pourrez 
enfin montrer à tout le monde celui 
ou celle qui illumine vos matins!!! 
Que vous soyez parent, grand-parent, 
oncle, tante, ou ami, réservez votre 
annonce dès maintenant pour seulement 
29.95 $. taxes incluses. 

En pr imç La Presse offrira aux parents de 
ce bébé, le livre "LA S A G E B O U F F E 
de 2 à 6 ar ts" dm Louise Lambert-
Lagacé , diététtet*. publié par les Éditions 
de l'Homme, une valeur de 19.95 $. Ce guide 
pratique saura guider nombre de parents afin 
que ce bébé soit initié à une saine alimentation 

LES I D iTONf , DC. 

L ' H O M M E 

1996 

i 

i 

i 

A L A U N E 

° U C A H I E R 

Œ s m m 

.de<e<°^spèciol ' 
Le

e

P

(

are^ de noue v e d e t l e 

Remplissez le coupen et retournez-le. avec la photo 
qui ne doit pas excéder 5 po sur 7 po 

et qui ne pourra être retournée. 
Date limite: le 12 décembre 1996. 

LES BÉBÉS DE L'ANNÉE 1996 
La Presse, Annonces classées C.P. 11051. 

succursale Centre-ville Montréal (Québec) H3C 4Y7 

Nom: 
Pour la facturation 

Adresse: 

Prénom: 

Ville: 

App.:-
Code 
postal:. 

Tél.(dom):. (travail):. 

Prénom et nom du bébé: 

Ariann 
9 mars 19 

Céhnc 

Banville 
•Fille Q Garçon Date de naissance.: 

a 

Prénoms et noms des parents: ,—, 

| • Ci joint un chèque ou mandat-poste de 29.95 $ à l'ordre de La Presse. Ltée. 

PRÉSENTÉS PAR I 

> , a § £ a i e « 

• Je souhaite effectuer le paiement de 29.95 $ par carte de crédit: 

• Visa •MasterCard No de la carte de crédit: 
•v. 

Date d'expiration / / Signature: 


